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INTRODUCTION 

Les Pères des premiers siècles n'écrivaient pas des 
traités systématiques sur la Rédemption, comme 
font les théologiens d'aujourd'hui. En dehors de la 
polémique avec les hérétiques, ils commentaient 
l'Écriture, et c'est elle qui leur fournissait l'occasion 
de développer les différents points du dogme. Or 
peu de textes de l'Ancien Testament constituaient 
un sujet aussi riche que le ·chapitre XII de l'Exode, 
qui contient la loi de la Pâque. Car pour un Chrétien, 
expliquer la Pâque ancienne, c'est parler du Christ 
rédempteur, dont l'agneau était la figure, du baptême, 
annoncé par l'onction de sang que les Hébreux 
faisaient sur les portes de leurs maisons, et de 
l'Eucharistie, qui est notre repas pascal. Toute la 
doctrine du salut, c'est-à-dire l'essentiel de la 
doctrine chrétienne, était impliquée dans cette 
occasion. Aussi la littérature pascale a-t-elle une 
importance spéciale pour l'historien du christianisme. 
Malheureusement la plus grande partie en est perdue. 
Du n• siècle, à part quelques fragments très courts, 
nous n'avons rien : ni le traité de Méliton de Sardes 
mentionné par Eusèbe', m la correspondance 

1. On trouvera dans Le Dossier d'Hippolyte el de Mélilon (sous 
presse) les raisons pour lesquellos je ne pense pas que l'homélie dite 
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d'Apollinaire de Hiérapolis, ni celle d'Irénée et du 
pape Victor, ni le traité de Clément d'Alexandrie, 
ni les autres traités ou commentaires qui ont pu être 
écrits à cette époque et dont le souvenir même n'a 
pas été conservé. Pour le m• siècle nous sommes 
mieux renseignés, mais seulement depuis quelques 
années et d'une manière encore bien incomplète. 
La découverte fortuite d'un papyrus vient de nous 
rendre deux homélies d'Origène sur la Pâque; et 
nous avons pu apprendre quelque chose du traité 
d'Hippolyte sur le même sujet, grâce aux auteurs 
postérieurs dont on a reconnu qu'ils dépendent de 
lui'. Cependant le livre lui-même d'Hippolyte n'a 
pas été retrouvé; et les deux homélies d'Origène 
ne constituaient qu'une partie de son œuvre pascale, 
sans compter que le papyrus qui les contient est 
endommagé par d'importantes lacunes. C'est à partir 
du Iv• siècle que notre documentation devient 
abondante, avec la masse des homélies pascales qui 
appartiennent à ce siècle ou aux suivants. Cependant, 
il faut l'avouer, cette littérature homilétique est le 
plus souvent très décevante. La plupart des pièces 
relèvent d'une prédication populaire, qui cherche 
surtout à frapper l'imagination par des descriptions 
colorées, ou à faire de l'éloquence à peu de frais en 
développant quelques thèmes faciles; elles n'ont 

de Méliton, éditée par M. Campbell Banner, soit autbentique, et la 
justification, par quelques exemples, de ce qui va être dit des homélies 
pascales. 

l. Voir Homélies pascales, 1. Une homélie inspirée du traite sur la 
Pâque d'Hippolyte, Paris, 1950, p. 51-57. 
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guère d'autre intérêt que de nous montrer que le 
niveau de la prédication était loin d'être partout 
ce qu'il était à Jérusalem au temps de Cyrille, ou 
à Nysse du vivant de Grégoire. 

Dans ces conditions, les rares homélies pascales 
qui possèdent une valeur doctrinale prennent 
beaucoup de relief. C'est le cas des trois qu'on lira 
dans ce volume. Elles se font suite et constituent 
ensemble un commentaire complet de la loi de la 
Pâque pro~ulguée au chapitre XII de l'Exode. On 
n'y trouvera pas, comme dans l'homélie dite de 
Méliton, une description du deuil des Égyptiens, des 
développements prolixes par accumulation de courtes 
phrases rimées, ni le quart de l'homélie consacré 
à la diatribe contre Israël meurtrier du Sauveur. 
Notre homéliste bannit au contraire tout ce qui 
serait morceau de pure éloquence. On remarquera, 
par exemple, Je caractère didactique de ses introduc­
tions : dans la première, il expose son sujet, explique 
Je mot qui sert à le désigner et définit la méthode 
qu'il exige, comme le fait un maitre qui commence 
un cours, puis, dans les deux autres, il se borne à 
résumer brièvement le contenu de l'homélie précé­
dente comme un bon catéchiste au début d'une 

, 0 

leçon. Cependant il sait écrire, et beaucoup mwux 
que Je pseudo-Méliton ou le pseudo-Hippolyte. Il 
s'exprime en larges périodes, construites avec art, 
où chaque membre de phrase marque une progression 
de la pensée et le moindre mot a sa valeur. Lui 
aussi doit parler des Juifs, mais il y apporte des 
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nuances qu'on trouve rarement à cette époque : les 
comparant aux hérétiques, il se montre beaucoup 
plus sévère pour ces derniers, parce que l'observation 
de la Loi avait une valeur d'anticipation, tandis 
que les hérésies "n'ont même pas la plus brève 
participation au Christ » et sont " complètement en 
dehors de l'espérance» (p. 67, 17-18). C'est un homme 
de doctrine, qui ne veut pas émouvoir ses auditeurs, 
mais les instruire d'une théologie précise. 

Pour le sens à donner aux versets de l'Écriture, 
il suit généralement Origène, comme on peut s'en 
rendre compte par le papyrus récemment découvert. 
Le lecteur aura donc dans ce volume et dans le 
précédent deux témoins, et ·en fait les deux témoins 
les plus intéressants, des deux grandes traditions 
qui se partageaient la littérature pascale au Ive et 
au vc siècles : la tradition d'Hippolyte et celle 
d'Origène. La comparaison des deux grands exégètes 
du m• siècle nous révèle deux perspectives différentes 
et complémentaires sur le mystère chrétien. Elles 
apparaissent dès l'explication du mot " Pâque "· 
Hippolyte, conservant une étymologie qu'on trouve 
déjà chez Irénée et qui remonte certainement encore 
plus haut, fait venir le mot 7t&ax_<X du verbe grec 
7tcXax_e•v, souffrir. Origène reconnaît que cette étymo­
logie est courante chez les Chrétiens de son époque, 
mais il la repousse en observant avec raison que le 
mot grec n'est qu'une transposition du mot hébreu 
et doit s'expliquer par une racine hébraïque. Il adopte 
donc l'étymologie préeonisée par les écrivains juifs, 
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spécialement par Philon, dans plusieurs de ses 
traités, et par Aquila, dans sa traduction grecque 
de la Bible : le mot " Pâque » vient du verbe hébreu 
signifiant passer, franchir. Ces deux étymologies 
favorisaient deux points de vue différents : pour 
Hippolyte, la Pâque évoque directement la Passion 
du Christ, et, pour Origène, le passage de chaque 
chrétien de la mort à la vie, des ténèbres à la lumière. 
C'était conforme aux tendances générales des deux 
exégètes : Hippolyte cherche la réalisation des 
figures de l'Ancien Testament dans le Christ lui-même 
ou dans l'Église, prise comme telle, tandis qu'Origène 
la cherche plus souvent dans l'âme individuelle. 
On retrouve une différence analogue dans l'inter­
prétation de l'onction que les Hébreux devaient 
faire avec le sang de l'agneau sur le linteau et sur 
les deux montants des portes. Pour Hippolyte, le 
linteau figure l'Église, et les deux montants les deux 
peuples, Juifs et Gentils, appelés à se ranger sous 
l'Église, l'onction étant le baptême. Pour Origène, 
l'onction n'est pas seulement l'onction sacramentelle, 
mais surtout l'effort moral de la vie selon le Christ, 
qui doit marquer à la fois la raison et les deux parties 
de la sensibilité. De même encore, si la Loi prescrit 
de considérer le mois de la Pâque comme le 
«commencement » des mois, cela signifie, pour 
Hippolyte, que le Christ reprend en quelque sorte 
le monde à son commencement pour le restaurer, et, 
pour Origène, que chaque chrétien doit considérer 
comme le véritable commimcement de sa propre vie 
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le moment où il a entrepris de mener une vie nouvelle. 
Pour. l'un et pour l'autre la doctrine foncière est 
identique : la Pâque ancienne était la figure de la 
rédemption opérée par le Christ. Mais ils se placent, 
pour considérer cette rédemption, à deux étapes 
différentes : Hippolyte s'attache plutôt à contempler 
son principe, le Christ, ou sa réalisation universelle, 
l'Église ; Origène veut en explorer surtout la réalisa­
tion individuelle dans la vie morale du Chrétien. 
La littérature spirituelle des siècles suivants, 
s'engageant dans le sillage d'Origène, puis de Grégoire 
de Nysse et du pseudo-Denys, et profondément 
marquée par la spiritualité monastique, a fixé son 
attention sur la transformation individuelle de 
l'âme, mais peut-être est-il. donné à notre temps de 
remettre en valeur l'aspect communautaire de la 
rédemption chrétienne. Au m• siècle les deux 
tendances coexistaient. 

Mais si notre auteur s'inspire d'Origène pour 
l'interprétation générale du texte sacré, il ne s'en 
tient pas, en théologie, à la doctrine du grand 
Alexandrin. Vivant plus d'un siècle après lui, à la 
fin du Iv• siècle ou au début du v•, il connaît une 
théologie qui a évolué et qui fait, en particulier, une 
place beaucoup plus grande à la communion eucha­
ristique dans la sanctification personnelle du Chrétien. 
Pour Origène et son époque, la nourriture de l'â~e 
restait au premier chef la méditation spirituelle des 
Saintes Écritures. Aussi appliquait-on volontiers 
aux Écritures ce qui était dit des chairs de l'agneau 
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pascal. Notre homéliste au contraire ne parle plus 
que de la communion : c'est elle qu'il met au centre 
de la vie chrétienne. Nous aurons à revenir sur cette 
naissance d'une spiritualité de la communion que 
nos homélies nous permettent de constater (cha p. IV). 
Mais déjà le plan des homélies illustre bien la place 
que la communion tient dans la doctrine de l'auteur. 
Au lieu de prendre les versets du chapitre de l'Exode 
dans l'ordre qu'ils ont dans le texte inspiré, il les 
groupe en fonction de l'enseignement qu'il veut 
donner, et celui-ci aboutit à la communion. Après 
avoir traité du Sacrifice pascal dans la première 
homélie, il organise la seconde autour de l'Onction 
et du Repas, figures du baptême et de la communion, 
et il consacre toute la troisième aux conditions 
exigées avant, pendant et après le repas pascal, 
c'est-à-dire aux dispositions requises du Chrétien 
avant, pendant et a près la communion : c'est comme 
un Manuel du parfait communiant. 

Un autre point de la doctrine de l'auteur mérite 
d'être souligné. Ayant à dire que le premier homme 
a été sauvé par le Christ, il précise que ce premier 
homme est «en nous tous» (p. 55, 9). Cela ne signifie 
pas qu'il veuille nier l'existence historique d'un 
Adam au début de notre race; mais à ses yeux le 
premier homme intervient dans la doctrine chré­
tienne moins comme un individu situé dans le passé 
que comme un des éléments toujours actuels du 
mystère de rédemption qui s'opère en chaque 
Chrétien. Il peut être utile de voir ce point de vue 
attesté dans la Tradition. 
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Ces quelques remarques suffiront pour orienter 
le lecteur vers ce qui fait l'intérêt spécial de ces trois 
homélies. Comme le texte n'a pas la densité elliptique 
de 1'homélie du pseudo-Hippolyte, il a paru superflu 
d'en donner une explication détaillée. L'étude qui 
suit traitera donc surtout des questions techniques 
qui intéressent les historiens de la littérature, comme 
la tradition et l'état du texte (chap. I), l'auteur et la 
date (chap. II), la tradition d'Origène (chap. III), 
sauf à y joindre un dernier chapitre d'une portée 
plus large sur la naissance d'une spiritualité de la 
communion (chap. IV). On aimerait de connaître 
le nom d'un écrivain qui savait enseigner une doctrine 
aussi pleine, dans des périodes bien construites, où 
rien n'est superflu, mais où chaque mot introduit 
une précision. Je regrette de n'avoir pas su le 
découvrir, mais je me plais à espérer qu'on le trouvera 

·Un jour, car, en vérité, ce pseudo-Chrysostome est un 
homéliste d'une valeur peu commune. · 

Je remercie beaucoup M. Octave Guéraud d'avoir 
bien voulu mettre à ma disposition sa lecture 'du 
papyrus d'Origène, M. Jean Scherer d'avoir accepté 
de réviser ma traduction, et tous les deux de m'avoir 
témoigné de bien d'autres manières une très délicate 
amitié 1• 

Le Caire et Paris, 1951. 

I. Je dois remercier aussi D. Amand de Mendieta, qui m'a rendu 
le service de lire les épreuves et m'a fait d'utiles remarques. 

l 
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CHAPITRE PREMIER 

TRADITION ET liiTAT DU TEXTE 

Ces homélies sont les homélies I, II et III de la 
collection attribuée à Chrysostome et dite TO: croct.?t(yy•oc, 
« les peliles lrompelles "• où. se trouve, comme 
homélie VI, celle qui est inspirée du traité 
d'Hippolyte. Comme témoins du texte viennent donc 
en premier lieu les manuscrits contenant la collection 
complète, qui ont été étudiés et classés dans le 
volume précédent'. 

1. Le codex 6 des Vlatées à Salonique, fin Ixe s., 
ff. 377-388, = v. 

2. Le Baroccianus gr. 212, xvie s., ff. 312-317 v, 
=B. 

3. Le Marcianus gr. App. II, cod. 59, xvie s., 
ff. 3-12, = M. 

A ce qui a été dit de ce codex (t. I, p. 21-23) on peut ajouter que 
le moine Joasaph Doryanos qui l'a écrit nous a· laissé quelques indi­
cations sur lui-même dans le colophon d'un manuscrit de la biblio-

1. 11. P., t. 1, p. 16-30. II suffira de consulter attentivement 
l'apparat critique de nos trois ·homélies pour constater que le classe~ 
ment des manuscrits est le m~me que pour l'homélie VI. 
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thèque du 'EÀÀ'1)V~x0v oxoÀei:ov de Skopelos : Jean de son vrai nom, 
il prit celui de Joasaph quand il devint moine au monastère 
Saint-Antoine -rW'J 'Arce~(t)vWv, le 1er octobre 1566 (cf. N. GEORG ARAS 

dans Néoç 'EÀÀ"JjVOp.V~fL<ùV, t. IV, 1907, p. 489). D'autre part, les 
omissions intentionnelles qu'on relève dans notre Marcianus ne sont 
pas un fait exceptionnel dans les manuscrits de ce copiste : le codex 
266 de la Bibliothèque patriarcale d'Alexandrie, que j'ai eu l'occa­
sion d'examiner récemment, contient, parmi diverses pièces écrites 
par différents copistes, un Eranisles de Théodoret copié par le même 
Joasaph et abrégé de la mé!me façon que les homélies sur la Pâque 
dans le Marcianus. 

4. L'Otlobonianus gr. 101, xvne s., ff. l-18v, =O. 
Dans les pages qui contiennent les homélies l-Ill interviennent 

deux particularités qui ne se présentaient pas dans les pages de 
l'homélie VI : 

1° Le copiste a laissé, en trois passages, plusieurs espaces blancs 
correspondant à des lettres qu'il n'a pas pu lire dans son modèle. 
Ils pourront servir éventuellement à reconnaître ~elui-ci. Indiquons­
les ici pour n'avoir pas à surcharger "plus loin l'apparat critique : 

f. 1 rv (cf. p. 57,5 s). 

éop-rl)ç; 6vo[J.a rcÀdcr-t"fJ" 
èn1 'T1jÇ &J.."f)6e(ao:; éptJ."f)VEUe't'ca. 
(tÈ:\1 y&p ècr·n xoc6' ép 
-re {msp€61] -roùç éôpcdouç 
xa ncdwv 0Ào0pe:u 
't'OU ÔÀo0petYroG na 

f. 5 rv (cf. p. 79,6 s). 

p6x'1Jv 
Unép61Xmç 

't'à n&axœ 0-
-.à npw-r6-ro­
Un:épôo:mç ôè: 
&À"1j6éç . Ù't'0:\1 

'lltJ.WV 6 èx; 't'oU npoo't'01t'À&cr-rou Me-roc~ 
6&v~:roç. crW~e-ro:~ ô 7tp(ù-r6yovoç &.voç lv ~-

&v. 't'}} &voccr"t'&cre:~ "t'OÜ XU ~woyovoÙf.Le:vov 
Otxa(wç y.Xp ÀU"t'LlÛ.lV &.(J.ctp"t'(ocç xocl 
~w'lj xoct 't'à ctl(J.<X 't'à &flW(J.OV Oi')(J.E:i:ov 
!J.E:"t'6xoLç ocù-roü crw"t"1)pwv y~ve:"t'ocL. Koct rcpàç 
eç cbpop&v crhl~e:L "t'OÛÇ xe:xpLO'flÉVOUÇ Ot.X 

rc(cr't'e:wç. oùx 0:11/,wç Ouvccv.évouç cpuye:i:v 

!. 5 v (cf. p. 81,6 s). 

x&xe:i:vo -rà €h)(J.CG. Ot6"t'L -rOrcoç f)v "t'OÜ &Àl)Ooüç 
e:pàv ÙV"t'OÇ Wc; &Àl)6éç. &yvo(a tJ.èV 
l66ounwv èx0t86(J.e:vov 6ocv&-r(!) 

MANUSCRITS 

èrce:L. ~oull'f) 0~ -roü Ou rcpàç Oudav 
À1XtJ.ÔIXV6flE:VO\l. Xcd 'Ô) É:<XU"t'OÜ ~OUÀl) -

--- rcpocrcpopà -r& rcp~ rcpocrocy6(J.e:vov xc: 
y&:p Cfl'lJ 0 TC'lJP -ràv utàv ôn€p "ÎJ!J.&V cruvc: 
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Comme les espaces blancs se produisent à des intervalles assez 
réguliers ot correspondant sensiblement à la longueur d'une ligne, 
il est probable que les mots altérés se situaient dans le modèle 
au-dessous les uns des autres. Il semble en outre qu'ils étaient à 
l'extrémité des Jignes, car cela peut expliquer que le copiste do 
l'Ottobonianus n'ait pas su ·repérer où était exactement la marge, et 
qu'il ait cru à tort qu'il manquait un mot avant ôrcépôaaLç (J.ÈV 
(f. 1), comme dans les lignes qui précédaient et suivaient. 

2° Ici et là une seconde main, différente de la première, a copié 
en marge quelques mots omis et a opéré de menues corrections 
d'orthographe. Ce second copiste a collationné le texte sur un modèle, 
puisqu'il est en mesure de réparer des omissions. Mais son modèle 
était celui qui avait servi au premier copiste, car il n'a pas pu combler 
les espaces blancs laissés par celui-ci, et, lorsqu'il a voulu réparer 
l'omission accidentelle des mots Une:p6dvn rcpàç "t''ljv alhlvwv ~(t)"ÎjV 
{p. 57, 10), dont plusieurs lettres étaient illisibles ou manquantes 
dans le modèle, il a dû à son tour laisser un blanc au milieu de sa 
note marginale et écrire seulement : Une:p npàç T~V atWvwv 
/;<»·~v. 

5. Le codex Vatopedinus 318 au mont Athos, 
xvn• s., ff. 2v-13. 

Mais après ces témoins, il nous faut étudier trois 
manuscrits qui ne contiennent pas la collection 
intégrale', pms revenir sur l'édition de Savile. 

1. Une indication donnée par A. EnrmARD, Ueberlieferung und 
Bestand der hagiographischen und lwmilelischen Litemlur der 
grieclâschen l(irche, 1. Teil, I. I3d {= T. U., t. 50), Leipzig, 1937, 
p. 305, pourrait faire croire qu'il existe un quatrième témoin partiel 
nous intéressant : analysant le Vaticanus gr. 2048, il y signale une 
homélie commençant par· D&crx:a (J.èv y+,r.vov éop"t'&~ouow 'Iou3cci:ot, 
incipit de notre homélie I. Mais le renseignement est inexact. On lit 
dans le manuscrit ll&:crxa (J.èv i:op-c&~oucrw 'IouOcxtoL, et il s'agit de 
l'homélie IV de lu collection pseudo-chrysostomienne. 
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6. Le Parisinus gr. 772, xve s., =P. 

Cet homiliaire 1 possède seulement les homélies I 
et II, aux fT. 370v-377v. Elles y sont attribuées l'une 
et l'autre à saint Jean Chrysostome, la première ayant 
pour titre : -roü tv &y(otç 7t<X't'p0ç ~~Wv- lw&wou &pxtentax6-
nou X.Cù\IO''t'Gt\l't'LVOU7t6Àewç 't'OÜ X?UOOO''t'6fLOU dç -rà niJ.axrz 
'J.6yoç (3', et la seconde : ~oü tv &ylo•ç ( ... même libellé ... ) 
~OÜ xpucrocr~6fLOU dç ~0 IJ.ywv rr:rfcrx(f. 'J.6yoç ~phoç. Une 
homélie sur la résurrection pour le même jour de 
Pâques précède les deux nôtres, ce qui explique 
que notre homélie I soit appelée deuxième et notre 
homélie II troisième. 

Le texte dépend du même prototype (e) que le 
codex 6 des Vlatées, comme le prouve en particulier 
l'omission fautive de >t(f.! ~o "'f'" ~o IJ.f'"'f'ov· (p. 79, 9-10). 

7. Le Vindobonensis theol. gr. 64, xve-xvie s., =W. 

Cet autre homilaire2 possède l'homélie II, seule, 
aux ff. 219v-225, et l'attribue aussi à Chrysostome : 

"' ' ~ r \ ~ "" ' ' ' -rou ev o:.y~otç na't'poç 1JfLWV two:.wou ocpxtentcrx.6nou X<ùVO't'C<.V-

't'tvoun6Àewç -roü xpuaoa-r6!J.OU dç 't'à &.ytov n&ax,a. 
Son texte présente à nouveau les caractéristiques 

de c, notan1ment l'omission de xcû -rO cd(-te<. 't'à &fJ.Cù!J.OV, 

et s'apparente d'une manière plus étroite au texte 
du Paris. gr. 772 : on y retrouve en particulier 

1. Analyse dans H. ÛMONT, Inventaire sommaire des manuscrits 
grecs de la Bibliothèque Nationale, Paris, 1898, t. I,- p. 138~140, à 
compléter par EHRHARD, 1. 1., 1. Teil, III. Bd ( = T. U., t. 52), 
Leipzig, 1940, p. 307. 

2. Analyse détaillée dans LAM BRECHT et KoLLAR, Comrnentariorum 
de Aug. Bibliotheca Caes. Vindobonensi lib. IV, cod. CXLVI, col.' 255-
265 ; notre homélie II est mentionnée sous le n. 23, col. 261. 

1 

1 

1 
1 

·~·· 
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l'omission de ~~ç (p. 81, 4), la leçon ~6rr:CJ> pour 
~p6rr:CJ> (p. 89, 14) et l'interversion x(/.! IJ.v6pwrr:6ç tO'~L 

(p. 95, 16-17). Les deux homiliaires dérivent certai­
nement d'un même ancêtre (f). Mais je n'ai pas 
relevé des indices assez précis pour classer cet ancêtre 
parmi les autres descendants de e (V et le "modèle II 
de Margounios »). 

8. Le Parisinus gr. 1022, fin xvie s., = R. 

Cet élégant petit codex bombycin de 56 feuillets 
écrits, qui sont précédés et suivis de quelques feuillets 
blancs, contient un choix d'homélies de Chrysostome 
pour les fêtes liturgiques qui vont de Pâques à la 
Pentecôte, puis deux homélies du même sur tous les 
saints 1 • L'ensemble a pour titre, p. 1, èx -r&v -r6p.oov 

-roÜ È:v ày(mç na-rpÙ<; ~!J.ÛlV lùl&.wou -roÜ XPUO'OO''t'6!J.OU. 

Tout au début, assignées au "saint dimanche de 
Pâques», se lisent les homélies III et IV de la collec­
tion pseudo-chrysostomienne. L'homélie III (f. 1-2v) 
a pour titre Û(J.tÀ(a dç -r~v &.y[av xuptax~v 't'OÜ TCIJ.crxa. 

Le copiste n'a pas signé, mais quiconque est 
familier de l'écriture de Margounios la reconnaîtra 
sans hésiter dans celle de ce codex. Et de fait le texte 
qu'il donne des deux homélies est celui du "modèle II 
de Margounios », que nous connaissons par les complé­
ments que Margounios a écrits dans la marge ou les 

1. Analyse sommaire dans OMONT, !. l., t. II, p. 205-206 ; le 
bandeau qui décore la première page fait l'objet de quelques lignes 
dans 1-1. BORDIER, Description des peintures el autres ornements 
contenus dans les manuscrits gre"cs de la Bibliothèque Nationale, Paris, 
1883, p. 288. 
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interlignes du Marcianus gr. App. Il, cod. 69. Notons 
comme convergences caractéristiques la leçon xoww•[oov 
&<p(~e"'""'· (p. 105, 16), l'omission de -riji et la leçon 
xowckt)"l"" (p. 113, 16-17), l'addition de ""t ""M" 
(p. 117, 16) et, à la fin de l'homélie IV, l'omission de 
oùpav6v, marquée par trois astérisques * * * ( oùç~txv6v 
est attesté par tous les autres témoins). 

9. L'édition de Savile. 

Enfin nos trois homélies furent imprimées avec 
les quatre autres de la collection pseudo-chrysosto­
mienne par Henry Savile en 1612, dans son édition 
des œuvres de Chrysostome, t. V, pp. 917-925. Pour 
les homélies I et II il déclare, dans la marge, s'ètre 
servi d'un manuscrit de la· Bibliothèque Royale de 
Paris en le corrigeant d'après un manuscrit de 
l'évèque de Philadelphie (Gabriel Sévère) en résidence 
à Venise: Ex Ms. Regio Lui. emend. ex Ms. Philadelph. 
Venet. Le manuscrit parisien était notre Paris. 
gr. 772, dont Savile conserve ordinairement les 
leçons : en particulier 6cr>Jç (p. 61, 18), l'omission de 
"t'~Ç (p. 81, 4), l'intervention a" C:,l-'6" (p. 87, 20), et au 
lieu de """ ftè" (p. 97, 11) il écrit ftè" oil• qui s'explique 
par le ft<"u" ftt" (sic) de P. Il ne le corrige que rare­
ment d'après son autre source, la copie que Gabriel 
Sévère lui avait envoyée du "modèle II de Margou­
nios" (cf. H. P., t. I, p. 24-25). Au reste, comme les 
deux manuscrits dérivaient du même prototype c, 

ils ne pouvaient servir à se corriger mutuellement 
que dans une faible I;Uesure. Pour les homélies III et 
IV Savile signale seulement le manuscrit de Sévère. 

f:DITIONS '>3 

Puisqu'il se plaint ailleurs de l'état défectueux de 
ce témoin (cf. H. P., t. I, p. 24, n. 5), il est probable 
que, s'il avait trouvé à la Bibliothèque Royale notre 
Paris. gr. 1022, il n'aurait pas omis de le consulter 
et de le mentionner, comme il a fait pour notre Paris. 
gr. 772. C'est donc plutôt un indice que le Paris. 
gr. 1022 n'était pas encore entré à la Royale. 

C'est à Savile que Montfaucon emprunta le texte 
des homélies pour ses Opera omnia de Chrysostome, 
t. VIII, Paris, 1728, spuria, p. 251-259, et Migne 
reproduisit Montfaucon dans sa Patrologie grecque, 
t. LIX, col. 723-732. 

On aboutit ainsi au stemma de la p. 24, dans lequel 
j'ai groupé tous les descendants de c sous une accolade, 
pour ne pas préjuger de la parenté plus étroite qui 
peut unir tel et tel d'entre eux. 

Il s'en dégage deux conclusions concernant l'état 
du texte et l'édition qu'on en doit donner : 

1) Les trois manuscrits qui contiennent seulement 
une ou deux de nos trois homélies accroissent notre 
documentation sur c, dont ils dépendent. Cependant 
ce serait encombrer sans profit l'apparat critique 
que de collationner tous les descendants de ce proto­
type. Deux d'entre eux peuvent nous suffire dans 
chaque cas. Écartant W à cause de son ortho­
graphe vicieuse, nous nous contenterons de V et P 
pour les homélies I et II, de V et R pour l'homé­
lie III. 

2) En revanche nous ne disposons d'aucun témoin 
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a (auteur des homélies !-III) 

1 
b (collection pseudo-chrysostomienne) 

~~ 
c 

Modèle 11 Modèle 1 
f de M argounios e de M argounios 

/~/l~AI 
W P Copie R M· M 0 B 

envoyée 
par 

Sévère 

/l 
Savile Savile 

{b.i-11) (h. Ill) 
~· 

Montlaucon 

1 
Migne 

se rattachant à une tradition textuelle différente 
de celle de la collection pseudo-chrysostomienne. La 
confrontation des leçons manuscrites ne nous permet 
donc pas d'atteindre directement l'archétype a sorti 
des mains de l'auteur des homélies I-III, mais 
seulement le prototype b écrit par le copiste qui leur 
a adjoint les homélies IV-VII pour former la collec­
tion. Nous avons déjà constaté pour l'homélie VI 
que le texte qu'il a transmis avait des fautes (cf. 
H. P., t. I, p. 31-32). Il en est de même pour les 
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homélies I-III. Quelques corrections ont été faites 
par les copistes subséquents ou Savile, et nous 
pourrons retenir plusieurs d'entre elles (p. 55, 14; 
59, 11; 65, 11; 73, 19; 75, 7; 79, 20; 81, 5; 83, 15; 
85, 14; 93, 19; 97, 11; 99, 14,18; 103, 2; 105, 3; 
117, 5). Mais d'autres fautes restaient, qu'on a essayé 
de corriger pour la présente édition (p. 55, 15; 61, 24; 
63, 6-9; 67, 11; 73, 10,12; 77, 2; 87, 5; 91, 9,20; 
93, 14,17; 107, 13; 111, 5) ou qu'on a laissées à de 
plus perspicaces. 



CHAPITRE Il 

L'AUTEUR ET LA DATE 

1. - Un écrivain distinct du pseudo-Hippolyte 

La collection où nous trouvons aujourd'hui les 
trois homélies porte le nom de saint Jean Chrysostome. 
Mais Savile et Montfaucon, bons connaisseurs du 
Chrysostome, n'ont pas hésité à rejeter catégorique­
ment l'attribution. Le grand orateur et notre borné­
liste n'ont, en effet, ni la même phrase ni la même 
théologie. On aurait beaucoup de peine à prouver 
le contraire, et il ne semble pas que personne soit 
disposé actuellement à le tenter. 

Le seul nom d'auteur qui ait été proposé depuis 
lors est celui d'Hippolyte, quand on eut découvert, 
en 1926, que l'homélie VI lui avait été attribuée à 
l'origine. On crut pendant un temps que les cinq 
premières homélies avaient le même auteur que 
l'homélie VI, et que cet auteur était bien Hippolyte; 
on s'est même demandé si les homélies I-V n'étaient 
pas l'In Exodum d'Hippolyte mentionné par Jérôme'. 

l. C. MARTIN, Un Ilept 't'oÜ mXcrxoc de S. Hippolyte retrouvé? dans 
Recherches de science religieuse, XVI, 1926, p. 165, n. 49. 

• ....... r ..... · .. 
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Mais le simple fait d'attribuer les six premières 
homélies à un même écrivain ne pouvait résister 
à la lecture des textes. Nous verrons plus loin que 
les homélies IV et V ont été écrites par deux auteurs 
postérieurs (cf. p. 31-32). Et l'auteur de !-III est 
lui-même bien différent du pseudo-Hippolyte qui 
a écrit l'homélie VI. Le vocabulaire très typique de 
celui-ci, spécialement son arsenal d'épithètes, ne se 
retrouve pas dans I-II I. Sa phrase non plus n'a 
pas du tout la même allure : il ne connaissait guère, 
en fait d'éloquence, que l'accumulation, tandis que 
l'auteur de !-III emploie spontanément de longues 
périodes, en procédant ordinairement par couples 
de propositions parallèles et en enchaînant ces couples 
par mode d'opposition, de causalité. ou de consécu­
tion, jusqu'à faire tenir une page dans la même 
période. L'un suivait en exégèse la tradition 
d'Hippolyte et l'autre suit ceiie d'Origène. Le premier 
était l'orateur habitué à l'emphase ; chez le second 
il n'est pas un mot, pas une épithète, qui ne soit 
riche de sens : c'est un docteur et un écrivain d'une 
autre valeur que le pseudo-Hippolyte. 

2. - Après Arius 

Il est juste de dire qu'on ne s'est pas attardé 
longtemps dans l'opinion que les homélies !-III 
avaient le même auteur que l'homélie VI ; et l'on 
a cessé en même temps de les attribuer à Hippolyte. 
Cependant on a continué de penser qu'elles étaient 
du temps d'Hippolyte, sinon antérieures, qu'elles 
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reflétaient même d'une manière nette les tendances 
du milieu romain de son époquel, Mais l'auteur 
fait une allusion des plus claires à l'arianisme quand 
il parle de «ceux qui comptent le Seigneur parmi la 
créature el disent qu'il a la divinité par grdce, non en 

vérité>> (p. 73, 14). C'est aux Ariens qu'on a reproché 
d'affirmer que le Christ étaient une créature et 
qu'il avait la divinité seulement par grâce'. Il est 
incontestable que ces homélies n'ont pas été écrites 
avant le IV0 siècle, mais à une époque où l'on se 
préoccupait de combattre l'arianisme. 

3. - Le milieu théologique 

La christologie de l'auteur permet, semble-t-il, 
d'apporter une précision supplémentaire, en le ratta­
chant au courant théologique représenté par 
Athanase d'Alexandrie, Apollinaire de Laodicée et 
Cyrille d'Alexandrie. 

1° Il se représente l'incarnation comme la venue 
du Verbe dans un corps: elç cr&~oc ~3ü>x<v ~ocuT6v 

(p. 91, 18), sans jamais faire mention d'une âme 
humaine et d'un voilç humain dans le Christ. C'est 
la conception d'Athanase', d'Apollinaire et celle 

1. Ch. MARTIN, llippolyle de Rome el Proclus de Constantinople, 
dans Revue d'histoire ecclésiastique, XXXIII, 1937, p. 276, n. 1. 

2. ATHANASE, C. Arianos 1,6 (P. G., XXVI, 24 A), etc. 
3. Particulièrement dans le De incarnalione, qui emploie de 

préférence le mot cr&!J.G( et affectionne les expressions comme 1) èv 
cr<1t-tœ-r~ <pctvép(1)crtç, 1) tv cr<1(-lct't'L èm<p&vetoc, tv cr<1t-tct't'L 1t'ctpœy(vs:a6oct. 
Les autres ouvrages d'Athanase utilisent plutôt a&:p~ mais cr&11-œ 
n'en est pas absent, par ex. C. Arianos I, 43 (P. G., XXVI 100 C) , ' ' t;\1 0"(1)!-tO:'t'L ys:v6!-L€'JOÇ. 

1, 
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à laquelle Cyrille reste fidèle avant 428', alors que 
l'école d'Antioche depuis Eustathe insiste sur la 
notion de «l'homme du Christ>>. 

2° En fonction de la représentation précédente, 
l'école d'Alexandrie n'envisage dans le Christ qu'un 
seul principe d'activité et un seul sujet d'attribution. 
Notre auteur, en disant que « le Sang el l'Esprit 
en sont venus à faire un seul être >>, dç ~v 'ljt.6ev 
(p. 83, 3), se rattache à cette école ; Cyrille emploie 
des expressions semblables•. 

3o Puisque le Verbe est dire·ctement le seul principe 
qui agisse dans le Christ, l'homéliste insistera d'une 
manière privilégiée sur sa divinité, en disant qu'il 
est ({Dieu parmi les hommes )) (6e0ç èv &.v6p6>7tmç, 
p. 73, 2), formule qui se retrouve chez Athanase'; 
ou, s'il le déclare homme, c'est en précisant «homme 
céleste>> (p. 71, 7) : l'expression est empruntée à 
saint Paul (1 Cor. XV, 48-49), mais elle prend ici 

1. Cf. J. LIÉBAERT, La doctrine chrislolvgique de saint Cyrille 
d'Alexandrie avant la querelle nestorienne, Lille, 1951, p. 157~158. 

2. CYRILLE n'ALEX., Dial. I (P. G., LXXV, 693 B) cruvevex,OévnùV 
dç g.v; De adoral. (P. G., LXVIII, 213 C) dç ëv &rmep LoÛ<NJÇ; 
Glaph. (P. G., LXIX, 560 C) €x Mow s:tç Mv. -· Quand l'homéliste 
dit que le Verbe «s'est mis à notre rang comme frère selon la nature 
charnelle "• O"UV"t'œx€ldç 'lJt-trv Wç &8eÀ<pàç xoc-rœ -r~v cpûow 't""ijv crapxtx.~v 
(p. 71, 8), cela n'implique pas plus le dyphysisme que lorsque 
CYRILLE o'ALEX. dit dans le môme sens qu'il s'est ~mélangé à notre 
nature~ &viX(-ltyvùç -t'fi 1)t-ts:-rép~ <pÛaet (In !oh. XI; P. G., LXXIV, 
557 D). L'homéliste réprouve ceux qui «posent que le Christ est de 
notre nature » (p. 73, 9). 

3. ATHANASE, De incarn. 45 (P. G., XXV, 177 A); 46 (177, B); 
47 (180 C). 
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une portée particulière ' comme chez Apollinaire' 
et Cyrille'. 

Il semble donc q • d · . u on Oive situer nos ho T 
da~s la sphère d'influence d'Alexandrie et ~:.~I: 
pmsse fixer en conséquence leur date ultime p . 
l'auteur f 't . msque 

d
. ne ai aucune allusion au nestorianisme 
Irectement opposé · d . ' alo ,. . . a sa octrme christologique, 

.~s qu Il lUdique avec soin les différentes erreurs 
qu Il faut éviter concernant le Christ (h. I, § 20) 
Il est assez probable qu'il écrit "Vaut ' 

« la grande 
querelle qui a divisé tout l'Or1·en·t 
1 

sur ce point dans 
e deuxième tiers du v• siè 1 ce. 

Un homme de doctrine comme lui· et un d écrivain 
.e cette qualité a pu la. isser d'autres 

1 
traces dans la 

Ittérature chrétienne. Je so h •t . u m e que de plus 
savants découvrent un jour son nom. Mais tant 
qu'on n'aura é · ' pas r um une convergence d'indices 
suffisante de grâ • ' ce, qu on ne lance aucun nom au 
hasard! 

l, APOLLINAIRE fgts 89 90 t y 
p. 227, 24. 228 Î. 263 5,) Cf ~ Gome synodique (LIETZMANN, 

Chalkedon, Bct I,' wÜrbur~, t951,· p .. 105~:~~MEIER, Das /(onzil von 

2. CYRILLE n'ALEx., In !oh. XI {P. G., r.Xxrv, 557 D). 

T 
1 

NOTE COMPLÉMENTAIRE 31 

LES HO~IÈLIES IV ET V DE LA COLLECTIO"< 

L'aoMi"LIE V.- L'homélie V s'ouvre pur une comparaison entre 
les deux Pâques, oü se constate déjà l'influence du début de 
l'homélie 1 : la Pàque du Christ par rapport à la Pâque juive est 
comme« la vue même du roi» par rapport ù son image, cf. 1, 2 (p. 55, 14} 
et, fandis que la Pàque juive procurait aux premiers-nés un salut 
provisoire, la Pâque chrétienne nous procure un salut (( non pour une 
vie brève,,, mais pour une durée éternelle, cf. I, 3 (p. 57, 1). L'auteur 
insère alors un récit de la sortie d'Égypte jusqu'à l'engloutissement 
de l'armée égyptienne par la mer n.ouge. C'est la seule partie où il se 
montre indépendant. Puis il donne un commentaire du chapitre XII 
de l'Exode qui utilise à nouveau les homélies I-III. Il emploie les 
mêmes pensées et les mêmes moLs. Ainsi la phrase : ({Le Christ est 
immolé pour toi, lorsque Ill connais son immolalion fa ile pour toi'' 
est un simple démarquage de I,7 (p. 61, 3) ~Le Christ se trouve immolé 
pour lui lorsqu'il reconnaît la grâce et comprend la vie procurée par celte 
immolation ''· De telles concordances sc remarquent ù chaque ligne, 
sauf pour l'interprétation de l'agneau «pris parmi les brebis ct les 
boucs "• où le « bouc " évoque l'Ascension du Christ., parce que les 
chèvres et les boucs aiment à gl'imper sur les hauteurs. En dehors 
de ce verset, l'auteur ne fait aucun effort pour renouveler l'exégèse 
et le vocabulaire des homélies I-III. f-.Iais on ne peut pas supposer, 
comme on l'a fait, que le même écrivain aurait composé les trois 
premières homélies et les aurait ensuite résumées dans l'homélie V, 
car les deux œuvres ne relèvent pas du même esprit. L'auteur de 
l-Ill est un homme do doctrine, pour qui le texte de l'Exode est une 
occasion pl'ivilégiée d'exposer une théologie précise de l'Eucharistie. 
Comment aurait-il pu, en résumant son commentaire, omettre 
('umplètemcnt ce qu'il considérait comme la leçon principale ù retirer 
du texte sacré? Il n'en reste, en effet, presque rien dans l'homélie V. 
L'auteur de celle-ci est un tout autre homme. Cc qui l'intéresse, lui, 
nous le voyons par ce qu'il ajoute de son cru: à la pluce de la théologie 
eucharistique, un récit banal de la sortie d'Égypte. 

L'Hüi\1ÉLIE IV. - Beaucoup plus courte, l'homélie IV donne un 
commentaire de la loi de la Pâque en fournissant sous une forme plus 
succincte les mêmes explications que l'homélie V. Elle présente la 
même interprétation particulière du bouc : 

xa-r~ Sè:: 't"~\1 Ul{loücrav 6aùv ~p~cpoç 
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cr. V 1) ôè dç Gt)ioc; &voôoç ••. &1roa~~e:t -roü èp(q>ou -ri)v bd 't'à Ô~"IJÀOC 
1t'Opdœv, ~ 

et plusieurs autres ressemblances caractéristiques, par exemple : 

l~&:yet ôè 1J~J.iic; oôx èx njç cdyuTC·nœxl)c; <y1jp de; ..-i)v 'Iouôcdœv, 
?J.)..).' de; cdwv(ctv xnjGtv ... 

cf. V !J.€'t'otx(o:v . •• etc; cûwv(œv x't'1jcrw. 

Mais il est difficile de décider si c'est l'homélie IV qui a utilisé 
l'homélie V ou l'inverse. Car d'autres traits de l'homélie IV, notam­
ment l'incipit: IT&crxœ !J.È:V éop't'&~ouaw 'Iouào:Lot (cf. l'incipit de 1), 
semblent indiquer que l'auteur a connu lui aussi directement les 
homélies 1-111. 

CHAPITRE III 

LA TRADITION D'ORIGÈNE 

Cet homéliste de la fin· du Ive siècle ou du début 
du v• a suivi, pour l'exégèse du chapitre XII de 
l'Exode, une tradition qui remontait au m•, celle 
d'Origène, que nous connaissons maintenant un peu 
mieux par le Ilept rr&ax(f. trouvé dans les papyrus de 
Toura 1• Les points les plus notables par lesquels 
nos homélies se distinguent de la tradition d'Hippolyte 
proviennent d'Origène. 

1. Le papyrus contient deux traités ou homélies qui se font suite. 
Le premier, de beaucoup le plus long (39 pages, depuis le début du 
cahier rx.' jusqu'à la p. 7, ligne 6 du cahier y'), explique le sens du mot 
Pâque, puis commente les versets 1 à 11 du chapitre XII de l'Exode; 
le second, plus court (11 pages, depuis la p. 7, ligne 8 du cahier y' 
jusqu'à la p. 2, ligne 8 du cahier B', le reste de ce cahier étant vide) 
est une dissertation spéciale sur la question suivante : d 11-6vcp xp6v<p 
-tél> xœr' €xdvouç, nettÀ'fJPOO!J.lvou "t'OÜ np&y!J.rx"t'oç, "t'e-réÀecr't'ca, &ç f.L~ Sûv 
&ÀÀ<o>Ç XfX't"~ ?J.AJ..'fjV èx3ox~v 3é:~rx.cr6rx.~ etç 't"OÙÇ xrx.6' 'lj!J.fiÇ mJ~J-7rÀ'fjpOO't'~XOÙÇ 
xp6vouç {cahier y', p. 7, lignes 19-25); il revient sur le sens spirituel 
des versets déjà expliqués, sans ajouter grand'chose du point de vue 
exégétique. Malheureusement le papyrus est en très mauvais état, 
cf. O. GUÉRAUD, Nole préliminaire sur les papyrus d'Origène 
découverts à Toura, dans Revue de l'histoire des religion.~, CXXXI, 
1946, p. 92-94. Toutes les rebtitutions qu'on trouvera dans les passages 
cités ci-après sont dues à M. Guéraud, qui assume la tâche ingrate 
de préparer l'édition d'un papyrus aussi endommagé. 
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1. - Le sens du mol " Pâque » 

Irénée, à la fin du ue siècle, rapprochait rt&crxœ 
du verbe grec rt&r;xe.v, souffrir'. A sa suite cette 
étymologie fut adoptée en Occident par Tertullien, 
en Orient par Hippolyte', pour ne citer que les 
écrivains du m• siècle. Origène constate au début 
de son traité qu'elle est générale chez les Chrétiens 
de son époque, mais il la rejette en expliquant que 
rt&crxoc vient en réalité du mot hébreu nOll, passer, 
franchir: 

La plupart des frères, peut-être même tous, admettent 
que la Pâque est ainsi nommée à cause de la Passion du 
Sauveur. Mais chez les Hébreu.x le nom exact de la fête 
en question n'est pas n&:o'XIY., mais <pocç : les trois lettres de 
cpocç et l'esprit rude, qui chez eux est plus fort (que chez 
nous) 3

, constituent le nom de la fête, qui signifie en traduC­
tion passage (3o&6o:aoç). Puisque dans cette fête le peuple 
sort d'Ég·ypte, on l'appelle à bon droit cpocç, c'est-à-dire 
passage {ao&Boccnç). Comme il n'est pas possible dans la 
langue grecque de dire le nom lui-même à ·la manière 
hébraïque, parce que des Grecs ne peuvent pas prononcer 
cpocç avec l'esprit rude plus fort des Hébreux, le mot a été 
hellénisé. Chez les prophètes on a dit cpo:aex, puis, hellénisé 
plus complètement, le nom est devenu n&.crxoc. Si !'.un des 
nôtres, tombant avec des Hébreux, dit bien à la légère 
que la Pâque est ainsi nommée à cause de la Passion du 

I. IRÉNÉE, licier. IV, x, 1 (P. G., VII, 1000 B) et Demonstratio 
25 (P. 0., XII, 769). 

2. TERTUI .. LIEN, Adu. Jud. 10 (KnoYMANN,. p. 309, 146}; 
HIPPOLYTE dans le fragment cité par le Chronicon paschale, cf. 
Il. P., t. 1, p. 52·53. 

3. Cet «esprit rude plus fort '' représente la gutturale n à la fin 
du mot hébreu. 
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Sauveur, ils se riront de lui, parce qu'il ne sait pas du tout 
la signification étymologique1 . 

Origène emprunte cette étymologie aux Juifs, 
comme le prouvent les deux termes qu'il emploie : 
iei ao&6ocacç suggéré par Philon', et plus loin par 
deux fois Ortép6Moç3 , qui avait été adopté par le 
Juif Aquila dans sa traduction grecque de la Bible•. 

Notre homéliste nous propose la même étymologie, 
lorsque, à l'exemple d'Origène, il commence son 
traité pàr l'explication du nom de la fête. Toutefois 
Origène avait accordé sa préférence à 3o&6occnç, et 
interprété la Pâque chrétienne eomme le passage du 

1. ot ~èv yà:p 7tÀdaTm -rùw &3[eÀ}p&v, T&xa 8è xo:l oi 7t&v,.[eç], 
-r·~v Ovo~aa(av Àa~O&v[ ouaw] wü rc&axa 7tap&. ,.Q n&Oo[ ç -ro ]ü 
a(c.Yt~)p{o)ç xexÀ~aOo:~ -r0 Ov6~a-rL -roU n&axa · m>:axa M [xupi]wç 
•xaO' 'Eôpo:(ouç oô xaleh[aLJ ~ éoprl} ~ npoxeL~év7J, &.À[À&.J rpo:ç, -r&v 
-.pL&v ypa~~&-r[ (<)V] -roi) cpaç xat 'tfjç rcap' aô-roùç [J-d~[ ovoç] 3o:a<e >[aç 
[à ]noTeÀ[ 00"' ]w[ V T ]0 TœOT~Ç [ T ]~ç éopT[~ç o]vod œ, o]nep, e[ 

ZptJ-"I}Veu[Ole(7J, .ëa-rw [3L]&6œ:aLç · €7t<e>t [y]à:p lv TaU-r·n -rfl léo]p-r'ii 
ô À&oç '~ A[~yun-rou] è~[épxe}ro:L, &xoÀoUOwç rp[œç] xœ[À d[To:L, 
-roUT' ëa]-rw 3L&6aa[tç] · oôx otou -re oi5v OvToç 3Là -r'fiç 'EÀÀ&3oç 
rpwv'fiç aô-rà é6pœ:tx&ç À[ éyea ]6aL -rà 6vo~a, [oô] 3uva~[ &vwv 'EÀ]À-f)VCùV 
n[ apà] TO ~~ [.. .. .. ']ii 8œcr<e >(~ Tîi nœp' 'E6pœ[!otç] !J.O[ !]t;ovt 
ÀéyeLv rpaç, **è~eÀÀ7Jv(cr67J -rO Svo~œ:, xo:1 èv ~[èv T]otç nporp1)-ro:Lç cpo:<rex 
[et]p7J't'tx:L, TeÀE:LOTép(J,)ç 3è è~eÀÀ1JV~aeè:v n&crxœ: &v6tJ-œcr-raL · xo:t d 
't'LÇ npone't'écr-repov TiJw ~~e-répCùv 'E6pdoLç au~ÔaÀ@v ÀlyDL 't"à n&crxa 
3~&_ -rè n&.Ooç TOÜ a{Cù't''fi)p{o)ç oÜTCùÇ <Ûvo~&.a€la~, xa-rayeÀœ:cr-ràç Ô7t' 
aô-r&v Ma-rœ:t Wç 0ÀCùt; oûx èrna-r&:!J.:::voç -rà O"')')~aw<6tJ-eV>ov èx -r~ç 
Ovoflaa[œç (cahier a', p. 1, ligne 5 à p. 2, ligne 2) Il *xo:O' Guéraud: 
xa .. • papyrus Il **€~eÀÀ"I)V~cr07J Guéraud : e~eÀ[ . . Jveta8o:L papyrus. 

2. PHILON n'ALEX., De spec. Ieg. II, 18, 't"à 3t<xô:x-r~pta (ConN, 
vol. V, p. 120, 16), 3t&ôo:atç. (p. 121, 12.). 

3 .••• -r'ii -roU rt&.crxœ: Ovo~~Xa(q; ... ·~-rtç xaÀdTœ:t Unépôamç (cahier 
y', p. 13, lignes 12~14); rc&crxœ: ècrT1v x{upf.o)u, 0 €a-rw Ô7tép6acnç xup(ou 
(cahier y', p. 16, lignes 33-34). 

4. FIELD, Origenis he:xaplorum quae supersunt, t. I, Oxford, 1875, 
p. 100, d'après la syro-hexaplaire. 
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Chrétien des ténèbres à la lumière ; l'homéliste 
adopte Û7tép6oc<nç et, en conséquence, définit la 
Pâque par le fait que l'Exterminateur passe outre, 
en épargnant ceux qui sont baptisés (1, 4). 

2. - Le commencement des mois 

L'exégèse d'Hippolyte, telle qu'on peut la deviner 
à travers le pseudo-Origène et Gaudence de Brescia 1 , 

s'inspirait de l'idée, développée par Irénée, que toute 
l'histoire humaine est "récapitulée, dans le Christ. 
Le "commencement » auquel on pensait selon cette 
interprétation était celui du monde : Dieu avait 
placé la Pâque au moment de l'année dans lequel 
le monde avait été créé, afin que le Christ, en souffrant 
au temps de la Pâque, reprît en quelque sorte le 
monde à son début pour le guérir de la faute originelle. 

Origène au contraire, dans le commentaire très 
long qu'il donne de ce verset, néglige toute référence 
au commencement du monde et s'attache seulement 
au commencement de la vie "nouvelle » de chaque 
Chrétien pris en particulier : celui qui a reçu " le 
bain de la renaissance, doit devenir autre qu'il 
n'était pour que la parole de l'Exode s'applique à 
lui : 

... quittant les ténèbres et venant à la lumière, comme 
dans le sacrement qui est donné par l'eau à ceux qui ont 
mis leur espérance dans le Christ et qui est appelé "bain 
de la renaissance)), La renaissance, qu'est-ce d'autre, en 
effet, que le commencement d'une autre naissance? Il faut 

1. Cf. II. P., t.. I, p. 7:1-75. 
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donc être parvenu à des mœurs parfaites et à un parfait 
amour pour pouvoir, en étant encore dans le monde 
présent, entendre la parole : " Ce mois est pour toi le com­
mencement des mois )> 1 . 

Ce n'est pas pour tout le peuple que ce mois était alors 
« le commencement des mois n, mais seulement pour Moïse 
et Aaron, à qui c'était dit. Car il faut avoir renoncé par­
faitement à la créature et à ce monde jusqu'à comprendre 
qu'on est devenu presque autre qu'on n'était, pour pouvoir 
entendre dire : <<Ce mois est pour toi le commencement des 
mois, c'est pour toi le premier des mois de l'année n. Que 
l'homme parfait ait le commencement d'une autre nais­
sance et qu'il devienne autre qu'il n'était, c'est\ ce que 
l'Apôtre nous enseigne en disant d'une part : <<Notre vieil 
homme a été crucifié avec le Christ n, et, d'autre part : <<Si 
nous sommes morts avec le Christ, nous croyons que nous 
vivrons aussi avec lui n2 • 

Même interprétation dans nos homélies, où l'on 
retrouve la mention du " bain de la renaissance " et 
l'appel à une vie "autre» : 

1 •... ]Àm6v['t"e:Ç ou -..-~J ..-0 ax.6..-oc; x.[o:t èp]x6f1.e:v[m ou -<p] npf;ç ..-~ 
q>wç [ .......... ] ,;,ç ropoç ,ù cro~[6oÀ]ov "ù a,' 6aoc,oç a,a6~[evovj 
..-ote; de; X(p~a,.O)v ·~Àmx.6a[ t]v, ô [Ào ]u-.pàv no:À~yye:ve:a[o:c; &v6(J.o:a..-o:~ ·7] 
y.Xp no:Àtyye:ve:a~oc -.L g..-e:pov 1) hépo:ç ye:véae:wç &:px~v 0'1J!J.OC(ve:t ; 
Te:Àdo:ç 8è noÀt'L"do:ç xo:t ..-e:Àdo:c; &y&.n1JÇ èv-.Oc; ye:véaOo:t 8e:ï, tvoc ·ne; g,t 
èv x6a[L<p ..-~ ève:a-r&..-t &v &x.oüaoct 8uv1J07i • b tJ-~V oU-roc; &px1J tL[ 1J]v&v 
èa..-w cro( (cahier o:', p. 4, ligne 26 à p. 5, ligne 4). 

2. Oô TCO:V-rt 'r(~ Àoccj) -r6-re: èxdvoc; 1jv 0 w~v &:px1J (J."I)VÙ>V, &::t..À± 
[tL6]votc; M<ùcrd xo:l 'AocpG:,v, n[pàc; oô]c; dp1)-rO:t · ..-e:Àdwc; y±p 
&:n[ o·nX]~a.:aOoct -.n x...-[cre:t Xo:l • ..-cj) [ x.6a ]11-<t'l 't"OÔ't"<p 8e:r, Ge; x.o:..-o:ÀocfL[ 6]&:­
ve:w O·n crxe:Sàv ·~-re:poc; ye:[y]év-t)'t"o:( ..-~c; nocp' ô ~v, twt .. [&:Jx.oücro:t 
auv~Oîi . 6 IL~[ v l O~<o[ ç crot l &px~ fL~Vwv, ropw"[ 6ç ècr ]"' [crot è]v 
-rote; (LYJO'tv -r[oü èvt]oc[u-.:oü]. "0-.:~ y±? 0 -rSÀe:toc; (é-r€pa]c; yevécre:wc; 
&pxY)v ëxe:L, [ 0 &n6cr..-oÀoc; 1J]f1.&c; 8t8&cr[ xe:~ Àé:ywv] • • 8't"L fL[Èv 6 n&Àocwc; 
1J!J. ]&v &v (6pwn)oc; cruv[ e:cr..-o:up6:,6·fJ · d 88 &:ne:O&:vo(J.E:V crùv X(ptcr't"}i!>, 
ma'L"€Ùo ]fLe:V <l)'t"D x.oct cru[~~cro ]11-e:v [ o:ù-rcj) J {cahier o:', p. 6, ligne 13 s) \1 
•ë-.e:poc; Guéraud : ye:pwv pa p. Il * *O·n Gu6raud : o-.e: pu p. 
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Rendant périmée toute notre vie antérieure, le Christ 
nous donne le <<commencement» d'une autre, à la ressem­
blance de sa propre vie et résurrection (I, 6). 

Puis l'homéliste insiste comme Origène sur ]a 
nécessité où est le Chrétien d'entreprendre effective­
ment une vie nouvelle pour que le verset de l'Exode 
s'applique personnellement à lui : 

Que chacun considère que pour lui le << commencement >> 

de la vie, c'est le moment à partir duqu~lle Christ se trouve 
immolé pour lui ; or le moment où le Christ se trouve 
immolé p_our .lu~, c'est quand lui-même a reconnu la grâce 
et compns la VIe procurée par cette immolation. Sachant 
cela, qu'il s'efforce de prendre Ie «commencement>> de la 
vie nouvelle ... (I, 7). 

3.- Pris le JO du mois el immolé ie 14 

Le 14 s'explique comme jour de la pleine lune. 
~fais pourquoi l'agneau doit-il être pris le 10? C'est 
sur ce point précis que nous constatons une différence 
entre notre homéliste et les auteurs qui se sont 
inspirés d'Hippolyte. Ceux-ci cherchent une solution 
dans le chiffre 10, qui leur rappelle les dix commande­
ments du Décalogue : l'agneau est pris le 10 pour 
signifier que le Christ viendrait après la Loi de 
Moïse (H. P., t. I, p. 76). L'homéliste envisage au 
contraire l'intervalle entre le 10 et le 14. Cela fait 
5 jours, qu'il rapproche des 5 équipes de vignerons 
embauchées à des heures différentes de la journée 
dans la parabole de l'Évangile, et des 5 grandes 
époques spirituelles qu'on peut distinguer dans 
l'histoire de l'humanité : Adam, Noé, Abraham, 
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Moïse et le Christ. Cette interprétation ne se lit pas 
dans les deux homélies du papyrus de Toura', mais 
elle provient néanmoins d'Origène, qui la développe 
dans son commentaire de saint Matthieu'. 

4. - L'onction sur les deux montants el sur le linteau 

L'onction des portes avec le sang de l'agneau 
pascal, condition pour le salut des premiers-nés juifs, 
était l'image anticipée de l'onction baptismale, par 

1. Dans la première homélie du Ile:pl mX.oxa retrouvé à Toura, 
Origène rapproche les 5 jours des 5 sens; le passage a été conservé 
en abrégé par PnocoPE DE GAM, In &cod. (P. G., LXXXVII, 563, 
34~45) et utilisé par VICTOR DE CAPOUE (ap. PITHA, Spicilegiam 
Solcsmense, t. I, p. 298, fgt VII). 

2. ORIGÈNE, Comment. in Maltlz. XV, 32 (P. G., XIII, 1348 BC). 
Le fait que cette interprétation, qui ne se lit pas dans le papyrus de 
Toura, se trouve à la fois chez notre homéliste et chez CYRILLE 

n'ALEXANDRIE, Glaph. in Exod. II, 2 (P. G., LXIX, 42IC~424B), 
pose la question de savoir si l'homéliste ne dépendrait pas directement 
de Cyrille cl indirectement d'Origène (voir aussi la rencontre signalée 
infra, p. 70, n. 1), Sauf un meilleur avis, cela me parait peu probable 
pour les deux raisons suivantes : 10 l'interprétation du 11 commence~ 

merit des rriois » que donne l'hOméliste est plus proche du texte 
d'Origène que celle de Cyrille (remarquer en particulier le ao~, pour 
loi, p. 61, 1, qui n'est pas chez Cyrille et rappelle le texte d'Origène) ; 
2° Cyrille n'a pas non plus l'interprétation du montant ct des deux 
linteaux par la raison et par les deux parties do la sensibilité, ni dans 
le De ador., ni dans les Glapl!yres; or elle vient d'Origène et se trouve 
dans nos homélies. Il faut compter avec le fait que les deux homélies 
du papyrus ne constill.mient probablement pas tout le llept n&ax,rx. 
JÉRÔMu:, dans sa lettre à Paula ("episl. XXXIII, 30), indique huit 
homélies d'Origène sur la Pâque, ct l'on retrouve en effet dans le 
papyrus plusieurs des citations d'Origène conservées dans les chaînes, 
mais non pas toutes .celles qui se rapportent au chapitre Xli de 
l'Exode : les autres ne provicndraicnt~elles pas des six autres 
homélies ? Dans ces dernières Origène a vraisemblablement commenté 
le reste de la loi pascale, puisque l'homélie I du papyrus concerne 
seulement les versets 1 à Il ; mais il a pu aussi reY<mir sur ces versets, 

2-l 

1 
') 
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laquelle les Chrétiens obtiennent le salut dans le 
sang du Christ. Telle est la doctrine unanime de la 
tradition chrétienne. Mais les Pères, soucieux 
d'expliquer jusqu'au moindre détail, ont encore 
cherché qu'elle pouvait être, en fonction du symbo­
lisme précédent, la signification des deux montants 
et du linteau. Hippolyte avait probablement adopté 
l'interprétation que nous trouvons chez le pseudo­
Hippolyte, d'après laquelle les deux montants sont 
les deux peuples, Juifs et Gentils, appelés à l'onction 
baptismale, et le linteau l'Église qui tient les deux 
peuples réunis sous elle (H. P., t. I, p. 152). L'auteur 
de nos trois homélies nous propose une autre explica­
tion, qui se réfère aux trois parties de l'âme qui 
seront marquées par la vie nouvelle que le Chrétien 
doit mener en vertu de son baptême : le linteau 
représente la partie supérieure, la raison, et les deux 
montants sont les deux parties inférieures, 
l'« irascible "et le « concupiscible ,, que les philosophes 
distinguaient dans la sensibilité. Cette explication 
se retrouve dans les Selecla in Exodum, où Combefis 
a recueilli des scolies conservées dans les chaînes sous 
le nom d'Origène'. 

comme ille fait dans l'homélie II du papyrus. Pour plusieurs d'entre 
eux, l'explication donnée dans l'homélie I est en effet très brève; 
elle donne l'impression d'une simple esquisse. 

l. P. G., XII, 285 A 9-13 : q>À~&r; tJ.~V, Wc; &:no8é8wxé 't"LÇ -r&v 1tpO 
~J.t&V, "t"OÜ Àoy~xoÜ, <ÎJ.f.q>O't'É:p(ù\1 8t O"'t"O:€IJ.f.&V 6U!J.LXOÜ xo:l è1t'L0UJ.f."IJTLX.OÜ. 
Il est possible, sinon probable, que cette scolie est à restituer au llept 
1t"<icrxa, peut-être dans la partie supérieure d'une des pages du cahier (j', 
dont on n'a retrouvé que la partie inférieure des pages, à cause de 
la convergence des deux indices suivants: 1° Plusieurs autres scolies 
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II est difficile de décider si l'homéliste s'est servi 
directement du llepl "''-''X"' ou s'il en a connu les 
exégèses par un intermédiaire, car il n'était pas 
homme à utiliser servilement les mots et les expres­
sions de ses sources. Du moins est-il certain qu'il 
s'inscrit dans la tradition d'Origène, et cela nous 
amène à constater encore, en le comparant avec 
l'Alexandrin du me siècle, une évolution importante 
qui s'était produite entre temps dans la spiritualité 
chrétienne. 

des Selecla in Exodum proviennent du llept n&ax_a. 2° La même inter­
prétation est donnée par deux auteurs qui ont utilisé cet ouvrage, 
comme on le constate par ailleurs, à savoir THÉODORET, Quaesl. in 
Exod. XII, 21 (P. G., LXXX, 253 A) et VICTOR DE CAPOUE (ap. 
PITRA, [. 1., t. I, p. 300, fgt XII : animae virlutem accipiunt triperlitam, 
ut una sit qua in furias excitanlur, altera per quam desideria capiunlur, 
terlia vero est mens rationalis, quam signi{lcat superliminare; caeteras 
vero duas memorali indicant postes). - PmLON avait déjà invoqué, 
pour expliquer ce verset, une division tripartite de l'âme, mais un 
peu différente : le linteau était le cœur, et les deux montants le verbe 
intérieur et le verbe extérieur, Quaest. in Exod. 12 (trad. AuCHER, 

dans l'édition de Richter, Philonis Judaei opera omnia, vol. VII, 
Leipzig, 1830, p. 273). 



CHAPITRE IV 

LA NAISSANCE D'UNE SPIRITUALITÉ 
DE LA COMMUNION 

Tout en s'inspirant d'Origène, l'homéliste l'aban­
donne sur un point : tandis qu'Origène appliquait 
le plus souvent ce qui était dit des chairs de. l'agneau 
aux Saintes Écritures, lui ne parle jamais que de 

l'Eucharistie. 
Ainsi manger les chairs « rôties au feu " signifiait 

pour Origène que nous devons interpréter les Saintes 
Écritures selon l'Esprit, au lieu de nous en tenir à 

la lettre comme font les Juifs : 

Si l'Esprit nous est donné par Dieu eL si Dieu est <<un 
feu qui consume" (Heb. XII, 29), l'Esprit lui-même est 
un feu, et c'est en sachant cela que l'Apôtre nous invite 
à être «fervents dans l'Esprit" (Ro. XII, 11). A juste 
titre donc l'Esprit est appelé "feu "• et il nous faut le 
recevoir pour nous approcher des <<chairs)) du Christ, 
je veux dire des Saintes Écritures ... 1 . 

1. Et 3è <0 [n*il~)a ôno] <OÜ e(eo)il [3Œo]<aL ~~l[v, 0 3è e(eo)ç] 
rcüp xoc["t"oc]vœ[À(crxo]v [ècr't'q, xcd w~'t'à 't'à 7tV(eüt-t)rx nü[p] èo·nv, Onep 
Û &n6cr't'OÀOÇ èma't"<itJ,.EVOÇ Tt'fl0't'pé7te:'t'IX~ -I}(.L&t; 't'ti> 7N{€Ô(J.O::'t')t ~É:OV't'CX!; , 

xcù&ç oùv ÀÉ:ye:'t'IXt nüp -tà &ywv m(e:Ü!J.)œ, <Ô> &vctÀIX!J.O&vov't'oo; 
1J~J-&<; azr 7t'pOO"O(.U):)Jcrctt "t'et'i:Ç O"IXp~t\1 't"OÜ Xpta-roü, Àéyro 8è: 't'IXÎ:Ç 6 <e >(IXtÇ 

ypiXIf>CÛÇ .•. (cahier W, p. 10). 
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Les Juifs participent aux chairs ((crues>> en s'appuyant 
seulement sur la lettre1 

... 

Le commentaire de notre homéliste sur le même 
verset concerne uniquement la communion eucharis­
tique qui est incompatible avec la volupté (II, 15-16). 

De même, à propos des deux paroles : « Vous ne 
briserez aucun de ses os " et « Vous ne laisserez pas de 
ses chairs jusqu'au matin "• Origène expliquait que 
les os désignent la «lettre >>, et les chairs «les pensées 
qui se dégagent de la lettre » ("&v &x "~ç M~owç 
WY)[J.'hwv}, pensées qui nous !ont voir comme en 
image ce qui viendra après; cette connaissance est 
partielle, mais, quand paraîtra le "jour "• c'est-à-dire 
<<l'ère future "• "ce qui est partiel sera détruit "• 
comme dit saint Paul (1 Cor. XIII, 10) 2

• 

Ici à nouveau l'homéliste se sépare d'Origène et 
rapporte entièrement à l'Eucharistie ce qui est 
prescrit au sujet des chairs. Son développement 
revient à dire : dans cette nuit-ci, c.'est-à-dire dans 
l'ère présente, nous avons besoin de l'Eucharistie, 
parce que notre salut réside dans la mort du Christ 
(dont l'Eucharistie est le Mémorial}; mais quand 
viendra le "jour "• l'ère future, nous n'aurons plus 

1. 'lou8aî:ot !J.è\1 yd;p fu(J.&\1 !J-E'r<XÀ<X!J.Ôâ\IOUOW aù-r&\17 !J-6\Io:~o:; -ro:Ï:o:; 
À€~e:t1~\l €rce:p<e:>tô6{J.E\IO~ -rûw (fin de la p. 12 du cahier W; la suilc 

manque). 
2. Je résume ce qui subsiste des p. 1 et 2 du cahier y', endom-

magées par une lacune. Pour les ~os», l'idée d'Origène était probable­
ment celle que nous trouvons chez THf~ononET, qui le suit ordinaire­
ment, Quaest. in Exod. XII, 24 (P. G., LXXX, 253 B 1) : ''Ceux qui 
rompent les os de l'agneau sont ceux qui donnent un sens mauvais aux 
paroles divines et cherchenl à les transposer dans leur propre perversité». 
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besoin de l'Eucharistie, car alors notre salut 
s'épanouira en vie, nous vivrons avec le Christ 
vivant (U, 23). 

Ce changement dans l'exégèse de la loi pascale est 
significatif d'une évolution dans la théologie et la 
piété chrétiennes, qui s'est produite dans le cours 
du Ive siècle, et dont les historiens n'ont peut-être 
pas assez analysé le caractère ni les causes. Nos 
homélies l'imposent à notre étude et nous permettent 
d'en fixer le trait essentiel et le point de départ : elle 
se caractérise par une attention plus grande sur 
l'efficacité que le corps du Christ avait par lui-même 
et, en conséquence, par une plus grande importance 
accordée à la communion eucharistique pour la 
sanctification personnelle du Chrétien; la cause en 
est dans le développement de la théologie de l'Incar­
nation pendant la même période. 

Origène partait du principe que l'important pour 
nous est de participer au Christ comme Verbe et 
Sagesse ; participer à son corps n'a de valeur que 
subordonnée à la participation à son esprit, qui 
compte seule en définitive. Sur ce point Origène 
n'était pas seulement en consonnance parfaite avec 
son époque, mais il exprimait une affirmation fonda­
mentale du christianisme : c'est parce qu'il est le 
Verbe de Dieu que le Christ nous spiritualise. Comme 
on concevait que la vie spirituelle de l'homme 
consiste essentiellement dans la contemplation des 
réalités divines qui échappent aux regards du corps, 
on en concluait que la nourriture de l'âme était 
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avant tout la méditation 
lesquelles le Verbe lui-même 
sous des figures. 

des Écritures; dans 
se laisse contempler 

Puis, au Ive siècle, la lutte contre les Ariens amène 
les Pères à insister sur le rôle capital de l'Incarnation 
dans notre salut, et saint Athanase en particulier 
s'exprime en des termes qui font apparaître dans 
un singulier relief que le corps pris par le V er be de 
Dieu est un instrument essentiel de notre rédemption : 
c'est à cause de la chair assumée et sanctifiée par le 
Verbe que la sanctification passe du Christ dans tous 
les hommes : 

La chair assumée par le Verbe a été ointe en lui et par 
lui, afin que la sanctification, venant dans le Seigneur 
comme homme, passât. de lui en tous les hommesl, 

Car le corps pris par le V er be établit entre lui et 
nous une parenté ; c'est grâce à elle que nous pouvons 
participer à son Esprit et devenir des fils de Dieu : 

Grdce d notre parenté avec son corps (a,,x -r~v 7tpà.; -rb 
<.rÙ>(J.Cl ocô-roü cruyyéve:1.av) nous sommes devenus temple de 
Dieu, nous aussi, et avons été faits désormais fils de Dieu2. 

Selon notl'e parenté avec sa chair (x.wrOC -r~v cmyyéve~av 
-r\j<; <><Xpx6ç) nous avons été libérés et unis dorénavant 
nous aussi au Verbe3 . 

Des formules comme celles-là ne pouvaient faire 
autrement que d'attirer davantage l'attention sur 
la valeur sanctifiante de la communion eucharis­
tique, qui nous fait participer à son corps (« Ceci 

1. ATHANASE, C. Arianos, I, 47 (P. G., XXVI, 109 C). 
2. ATHANASE, ibid., 43 (100 C). . 
3. ATHANASE, ibid., II, 69 (293 C). 
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esl mon corps»), à sa chair («Si quelqu'un ne mange 
ma chair ... »). De fait, nos homélies nous permettent 
de constater que, si l'on attache désormais tant 
d'importance à la communion, c'est parce que 
celle-ci est mise en relation directe avec le rôle 
essentiel de la chair du Christ dans notre rédemption : 
la communion est présentée comme réalisant en 
nous le but de l'Incarnation : 

Le Sang et l'Esprit se sont réunis en un seul être pour 
que, par le sang qui nous est connaturel, nous recevions 
l'Esprit qui ne nous est pas connaturcl... (II, 7). 

Il nous a donné son corps pour qu'en nous mêlant à 
lui nous nous mêlions à l'Esprit Saint. En effet, la raison 
pour laquelle le Verbe de Dieu s'est rendu dans un corps 
et «s'est fait chair n selon le n1ot de l'Évangile, c'est pour 
que, dans notre incapacité de participer à lui comme 
Verbe, nous participions à lui comme chair, en appropriant 
à sa chair spirituelle la nôtre et à son Esprit notre esprit, 
autant que faire se peut ... (II, 18). 

Tous les grands textes eucharistiques du IV 0 ct 
du v• siècles reposent sur la même doctrine. Citons 
seulement Cyrille d'Alexandrie, pour rester dans 
le milieu théologique de l'homélistc : 

Le corps du Seigneur lui-même a été sanctifié par la 
puissance du Verbe qui lui était uni. Mais il a été rendu à 
ce point efficace dans Feulogie mystique, qu'il peut même 
nous communiquer sa propre sanctification 1. 

L'importance accordée à la participation au corps 
du Christ ne fait pas oublier que l'essentiel reste la 
participation à son Esprit, puisque aussi bien la 

1. CYRILLE n'ALEX., ln loh., XI (P. G., LXXIV, 528 B). 

t 

1 

J 
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première est destinée à la seconde. On continue de 
l'enseigner avec insistance, et l'homéliste souligne 
qu'il nous faut " approprier à sa chair spirituelle 
la nôtre et à son Esprit notre esprit, autant que c'est 
possible "• parce qu'il n'y a pas de participation 
authentique à cette chair, qui est spirituelle, si on 
la reçoit sans les dispositions correspondantes (II, 18). 
Mais il n'en reste pas moins vrai qu'avant le milieu 
du Ive siècle on n'avait pas autant mis en valeur 
l'efficacité sanctifiante de la communion faite avec 
les dispositions requises. 

C'est une conséquence trop méconnue de la contro­
verse antiarienne. Celle-ci n'a pas seulement modifié 
les formules trinitaires ; par son insistance sur la 
valeur sotériologique de l'Incarnation, elle a exercé 
une influence jusque sur la théologie de l'Eucharistie 
et amorcé par là même une évolution importante de 
la piété chrétienne, que devront noter les· historiens 
de la spiritualité. Que les idées qui guident la pratique 
religieuse aient vraiment pris alors une tournure 
nouvelle, aucun document ne le montre avec plus 
d'évidence que nos homélies, où nous voyons un 
prédicateur qui, traitant des chairs de l'agneau, ne 
parle plus du tout des saintes Écritures, comme on 
le faisait au me siècle, mais uniquement de la 
communion eucharistique, et qui, dans son 
homélie III, écrit un Manuel du parfait Chrétien sous 
la forme d'un Manuel du parfait communiant. 
A côté de la spiritualité de l'Écriture naît une spiri­
tualité de la communion. 

l 



CONCLUSION 

Pour en revenir à l'histoire littéraire, il semble que 
deux résultats principaux soient à consigner à la fin 
de ces deux volumes d'homélies pascales. 

1° La collection pseudo-chrysostomienne 
des sept homélies sur· la Pâque. 

Nous pouvons désormais préciser le véritable 
caractère de la collection pseudo-chrysostomienne 
dite «les petites trompettes "· Elle est, contrairement 
à ce qu'on a cru, un assemblage artificiel de pièces 
qui avaient des origines fort diverses et qui ont été 
réunies pour cette seule raison qu'elles traitaient du 
même sujet. On y distingue cinq auteurs différents : 
celui ·des homélies I-III, celui de l'homélie V, qui 
s'est inspiré du précédent, celui de l'homélie IV, qui 
a puisé dans l'homélie V, celui de l'homélie VI ou 
pseudo-Hippolyte, celui enfin de l'homélie VII, qui 
n'a rien de commun avec les autres. Et aucun d'eux 
n'est Jean Chrysostome. 

A quelle époque ces homélies disparates ont-elles 
été groupées? L'ont-elles été toutes en une seule 
fois, ou bien la collection s'est-elle constituée par 
étapes, par additions successives ? Nous n'avons pas 
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le moyen de résoudre ces problèmes, au reste très 
secondaires. 

Ce qui importe davantage, c'est la qualité des 
pièces réunies. Nous devons au copiste qui les a 
rassemblées, et au patronage de Chrysostome sous 
lequel elles ont été placées, de nous avoir conservé 
d'abord une série de trois homélies (I-III) inspirées 
d'Origène et constituant un document de valeur pour 
l'histoire de la théologie eucharistique, puis une 
homélie (VI) qui a utilisé le Ilepl ~ail "'&.crzrt. 
d'Hippolyte et qui nous permet de connaître dans. 
une certaine mesure la substance de ce traité, enfin, 
avec l'homélie VII, comme le montrera le volume 
suivant, un sermon de l'année 387, que des indices 
nombreux nous invitent à restituer à Grégoire 
de Nysse. 

2° L'influence d'Hippolyte el d'Origène 
sur la litlérature pascale des siècles suivants. 

L'étude de ces homélies et de leurs sources a 
conduit aussi à reconnaître dans ses grandes lignes 
l'influence qu'ont exercée sur la littérature postérieure 
les traités d'Hippolyte et d'Origène sur la Pâque. 
On peut déjà délimiter les deux zones d'influence 
d'après le tableau suivant, que d'autres chercheurs 
compléteront ou nuanceront, s'il y a lieu : 
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Hippolyte 

Ps.-ÜRIGÈNE, tract. IX. 

GAUDENCE DE BRESCIA 

(avec des emprunts à 
l'autre tradition). 

Ps.-HIPPOLYTE, homélie, 

de qui dépend l'homélie 
dite de PRo eLus DE CP. 

Origène 

CYRILLE n'ALEXANDRIE. 

THÉODORET. 

Ps.-CHRYSOSTOME, homélies 

l-Ill, de qui dépendent 
les homélies V et IV. 

PROCOPE DE GAZA. 

VICTOR DE CAPOUE. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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addendum 
delendum 

SIGLES 

1 o Dans le leœle 

2° Dans l'apparat critique 

add addidit, addiderunt 
del delevit 
om omisit, omiserunt 
sup supplevit, suppleverunt 
V Salonique, monastère des Vlatées, cod. 6 
P Paris, Parisinus gr. 772 
R Paris, Parisinus gr. 1022 
M Venise, Marcianus gr. App. Il, cod. 59 {main de Joasaph) 
M* (main de Margon· 

nios) 
0 Vatican, Ollobonianus gr. 101 (première main) 
o· {seconde main) 
B Oxford, Baroccianus gr. 212 

3° Dans les citations du papyrus de Toura 

Les signes employés dans les citations du papyrus de Toura ont 
la valeur convenue en papyrologie : 

< > 

lacune dans le papyrus 
lettres ajoutées par l'éditeur pour développer une abrévia· 

ti on 
lettres ajoutées par l'éditeur pour réparer une omission. 
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I 

r,E SACRIFICE DE L'AGNEAU 

INTRODUCTION 

1 PâqU<> juive Les Juifs fêtent une Pâque 
et Pâque chrétienne. Le mot terrestre après avoir nié la 

céleste ; nous autres, fêtant une Pâque céleste, nous 
avons « dépassé »1 la terrestre. La Pâque qui fut 
célébrée chez eux était symbole du salut des premiers­
nés des Juifs, lorsque le's premiers-nés égyptiens 
périrent sans que périssent ceux des Juifs, protégés 
symboliquement par le sang de la victime pascale ; 
mais la Pâque célébrée chez nous est cause du salut 
de tous les hommes, en commençant par le premier-

2 formé•, qui est sauvé et vivifié en eux tous. Les 
choses partielles et provisoires, images et figures des 
choses parfaites et éternelles, préludaient, ainsi que 
des esquisses, à '!a Vérité qui s'est maintenant levée ; 
mais quand la Vérité est là, la figure n'est plus de 
saison, de même qu'après la venue d'un roi, personne 
ne juge convenable de délaisser le roi. présent pour 

3 se prosterner devant son image. Il est bien évident 
de soi que la figure est inférieure à la Vérité, quand 
la figure fête la vie éphémère des premiers-nés 

1. Allusion à l'étymologie du mot Pdque, expliquée ~ar la .. suite. 
2. Le premier homme, en parallélisme avec les «premiers-nes "· 

r 
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juifs, tandis que la Vérité fête la vie permanente de 
tous les hommes ; car ce n'est pas grand'chose 
d'échapper à la mort pour un temps bref, quand on 
mourra peu après, mais c'est une grande chose que 
d'échapper à la mort complètement, comme cela 
se produit pour nous, pour qui "la Pâque a été 
immolée, le Christ "· Et le nom même de la fête ne 
prend toute son excellence que si on le traduit en 
l'appliquant à la Vérité : la Pâque était bien un 
"passage "• d'après la traduction du mot, lorsque 
l'exterminateur qui frappait les premiers-nés «passa 
par-dessus, les maisons des Hébreux; mais, «passage, 
de l'Exterminateur, c'est chez nous qu'elle l'est en 
toute vérité, quand une· fois pour toutes il «passe 
par-dessus , nous, que le Christ a ressuscités pour la 

vie éternelle. 

Ainsi donc le sujet de la 
Méthode d'exégèse 

Pâque tout entier doit être 
contemplé d'une manière spirituelle et reçu avec foi 
selon. les exégèses apostoliques 1 ; le fidèle, de son 
côté, désire ·à la fois comprendre comment l'esquisse 
entière se rapporte à la Vérité et contempler d'une 
certaine manière les réalités spirituelles qui le concer­
nent lui-même, à travers les réalités corporelles de 
ce temps-là, afin de s'approprier tout le contenu de 
la Loi en le comprenant selon le Christ, afin aussi qu'à 

1. Selon l'exégèse de saint Paul surtout, qui a posé le principe de. 
l'interprétation chrétienne de la Pâque : 1( !Votre Pâque a élé immolée: 
le Christ'' (1 Cor. V, 7). 
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travers le spirituel le corporel lui devienne plus clair' 
et qu'à la façon d'une peinture les choses visibles 
lui manifestent l'invisible. 

LE SACRIFICE DE L'AGNEAU 

1. La dale 

6 Le commencement Lors donc que Dieu allait 
des mois de l'anné.e infliger aux Égyptiens la 

dixième plaie, à savoir la mort des premiers-nés, il 
dit à Moïse : « Ce mois esf pour vous le commencement 

des mois; c' esf pour vous le premier des mois de 

l'année>> J. il prescrivit, ~ussitôt après, l'immolation 
de la Pâque et l'onction de sang sur les portes, et 
par cette onction il promit le salut des premiers-nés ; 
mais, sans plus tarder, qu'est-ce que signifie, con­
templé par rapport à la Vérité, cet ordre de prendre 
pour «commencement» de l'année le moment dans 
lequel s'accomplissent la Pâque et le salut .des pre­
miers-nés ? Cela signifie que pour nous aussi le « com­
mencement" de la vie éternelle, c'est l'immolation 
de la vraie Pâque (l'année est en effet le symbole de 
l'éternité, car tournant en cercle elle revient toujours 
sur elle-même et ne s'arrête à aucun terme), que le 
Christ offert en victime pour notre salut est «Père de 

l' éfernifé à venir », et que, rendant périmée toute 
notre vie antérieure, il nous donne le « commence­
ment>> d'une autre, par le bain de la renaissance à la 

7 ressemblance de sa mort et de sa résurrection. En 
conséquence, tout homme qui connaît la Pâque 

SUR LA PAQUE, 1 59 

È!-Ltpocvéa't'epov ybnyroc~ xoct xoc6&ne:p ~wypoccpoU(J.evov èv 't'oLç 
Opor;-roïç èxcpocv7) -rà &6pa't'ov. 

"O-re: 't'o(vuv g(J.E:ÀÀe: 't'~V ~ex.cl:t'"tj\1 è:n&ye:tv 7tÀYJy~v 6 
A ) 1 t Cl 1 ,, ~' - ( .... 1 

tyU7t't'WLÇ 0 ue:oç - CW't''l) oe 'IJV 0 't'<.ù\1 1tfH.ù't'O't'OX.WV 

5 e&.vc-:-roç -, ~Àe:yev npàç 't'èv Mwüa'l)v. (( !0 l-'-~\1 oiS't'OÇ 
t ~ • ' .... .... 1 , t "' • "' 
U!-Lr.V <XPXYJ f1.1JVW\I' 7tpW't'OÇ EO''t'L\1 UfLI.\1 e:\1 't'OLÇ 

f-l'Y)crt 't'OÜ ènau't'oÜ ))' x_o:l St~'t'OC't''t'E:V è:cp' é:Ç'l)ç '!~V 't'OÙ 

rc&crxoc 6ucr(ocv xcd -r~\1 't'OÜ al~a't"o<; xpï:mv bd 'l'Wv Oup&v · 
1 ~ \ ' 1 1 ~ 1 

XCa 'l''{j !-LE:\1 'TOUTOU Xf>~O'e:t O'Cù'TY)pt<X\1 'TCùV npùYt'O'TOXCù\1 

10 È:7t't)yyfÀÀe:To · TL 8è: Toi:h6 È:crT~v e:ù8ùç èrd T~ç &À't)Ûdocç 
a , ' • ' ' ~ ' ' • ~ • ty a ve::wpOU!J.e:Vov 'TO etPX'tJV e:vtocut"ou t'0\1 xatpov e:xe:tvov op~se::crvoct, 

èv if> t'à n&axa xat 'lj O'CùT1Jp(a 't"Wv 7tflW't"ot"6xwv ; iht xa~ 

'lj~ï:v &px~ ~w!(jç aLwvLaç 'lj Toü &À1J8tvoü n&axa 6ucr[oc _:_ 
• ~ \ • ' \ 1 t? "). "' 1 1 "). \ CUW\IOÇ yap 0 E::VLOCU't"OÇ O'U{J.UO/\OV, oto't't XUX/\.(p TCE::pttW\1 

15 œù-ràç dç é:œuTàv &d cr't"pfq:Je:Tœt xa1 dç Té:Àoç où&è:v 

cbtonaUe:Tat- xoc~ <<1tG<'t'"~P TOÜ {J.éÀÀOVt'OÇ a~Wv6çn 

È:crt't rrpocraxüd..; ùreèp 'lj!-"Wv Oucr(a XptcrTàç xat 'tàv 7tp6Te:pov 

IJ:rr:avTa ~Lov 'ljtJ-Wv &xatpov ïtot&v &px~v é:t·é:pou 8t~ 't'OÜ 

ÀOU't"poü 't'!(j<; 7tOCÀtyye:vedocç 8Œwm xocfY OtJ-ot6-r1Jt'OC TOÜ 

20 tatou E.hv&'t'ou xoct 't"!(jç &vacrt"lt.cre:wç. ".QcrTe: rrtY.ç 6 ytv&lcrxwv 7 

5 Ex. XII, 2. 16 ls. IX, 5. 19~20 Cf. Ro VI, 5. 

VPMOB 

3 post rcÀ'IJY~V add 't'oto:; M JI 6 Ô!ûvt om :1\IO (sup :M•o•) 11 U~rv2 
om 0 (sup o•) ]]8 xpt:aw VPMB: xpLo::v 0 JI 9 xp[cre~ PMO: xp"l)cre~ B 
xpt:mv v Il 10 èrcYjyyéAAe't'O p: è1t''l}yyéÀe:·ro BV è7t"l}yye:À't'O MO Il 11 't'O 
om MO Il &px~v M : &pxii VPOB Il bpll;ecrO~t VPOB : bpll;wr~t M 11 
13 <X~<ùv[o::ç VPOB: o::!<ùv(ou M JI 17 post èa·n add 0 MO. 

I. La Pâque chrétienne fournit l'explication de la Pùque juive. 
Et à l'inverse, comme l'auteur l'a dit, la Pâque juive illustre par des 
faits corporels les réalités spil'ituelles de la Pàque chrétienne. 
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immolée pour son salut doit considérer que pour lui 
le "commencement, de la vie, c'est le moment à 
partir duquel Je Christ se trouve immolé pour lui. 
Or le moment où le Christ se trouve immolé pour lui, 
c'est quand lui-même reconnaît la grâce et comprend 
la vie procurée par cette immolation. Sachant cela, 
qu'il aspire à prendre le « commencement , de la vie 
nouvelle et qu'il ne retourne plus vers J'ancienne, 
dont il a atteint le terme : «Nous qui sommes morts 
au péché, est-il écrit, comment y vivrons-nous 

encore? >> 

Tel est bien le symbole du 
«commencement>> de l'année. 
Dieu ordonne d'autre part 

que "le 10 du mois , chacun prenne un agneau par 
maison et qu'en la maison il y ait des convives en 
nombre suffisant pour Je manger sans que rien en 
reste, mais que l'agneau soit immolé «le 14 vers le 
soir "· Donc pendant cinq jours la victime est avec 
ceux qui doivent être sauvés par elle, puis, comme 
s'achève le cinquième jour, la victime est immolée, 
la mort «passe outre ,, et celui qui est sauvé jouit 
d'une lumière perpétuelle, la June brillant pendant 
toute la nuit et le soleil succédant à la lune, car c'est 
le 15, jour de la pleine lune. Ces cinq durées indiquent 
le temps total du monde, divisé en cinq époques : 
d'Adam à Noé, de Noé à Abraham, d'Abraham à. 

Moïse, de Moïse à la venue du Christ, et, en cinquième 
lieu, J'époque justement de cette venue ; pendant 

L'agneau est pris le tO 
et immolé le i4. 

vers le soir 
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-rb "t'e6utJ.évov lmèp ocô-roü rr.&.crxfl. &px~\1 éocu't'<f) ~<ù~ç 
( fJ.' o , , , ~ Le x , , , 
U7tO"t'LUE:O'VW 'TOCU'TY)V, occp OU 't'e U't'OCt ptO"l'oÇ U7te::p OCÔ't'OÜ • 

't'é8u-rat Sè: Urr.è:p cx;Ô't'oU -r6't'e, 1)vLxoc &.v bnyvép TI)v x&pw xoct 
cruvjj 'T~V 3t<X 'T'ÎjÇ 6ucr~aç èxdvY)Ç ~w~v · xocf. 't'OÜ-ro ytvWcrx(t}v 

-r'ljç ve:ocpaç Ope:yécr6w ~w:rjç Àcq . .r.b&vetv 't'~v &px~v xcd !J."'JXé't't 
• , l , À , - • , , 11 e ocvoc't'pe:xe:-rw npoç 't"Y)V net octocv, ijç errt 't'eÀoç ecp occre:v · 

<< ÜL't'tveç >> yàp << &ne6&vov-év >> q>1Jm << -r?i &tJ.a:p·dCf, 
rr.Wç ~'Tt ~~O'O!J.E:V tv C(Ù't"1) j » 

7 Ro. VI, 2. 10~14 Ex. XII, 3~4, 6. 

VP~·IOI3. 

1 ùrrèp odrroü rr&:axo: VPB : miaxo: ùrrèp o:O-roü MO!! i:o:u-r& VPMO : 
!rro:u't'W B ( = èn• o:tm';) ?) !! 7 yO:p om B JI 10 xe:Àe:Ue~ VPMÛ : xe:Àe:trf)V 
(sic) B Il 18 6À~ç VMOB: 6<nJç P 11 21 <h:o VPMO : è~ B 11 24 ,bv 
addidi. 
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tout ce temps', le salut procuré par la bienheureuse 
victime était disposé devant l'homme, oui, mais non 
encore réalisé, puis, dans la cinquième durée, la 
Pâque véritable fut immolée, et l'homme premier­
engendré, sauvé par elle, sortit à la lumière perpé­
tuelle ; et le fait même que la Pâque n'était pas 
immolée exactement le soir, mais «vers le soir>>, 

montrait que ce n'est pas exactement à la fin de 
l'âge présent, mais vers sa fin, que le Christ souffrirait. 
La même division du temps a été indiquée dans la 
parabole du Christ divisant la journée en cinq et 
disant que ceux qui sont appelés à la vigne, c'est­
à-dire au travail de la justice, sont appelés, les uns à 
la première heure, d'autres à la troisième, d'autres 
à la sixième, d'autres à la neuvième, d'autres enfin à 
la onzième. Et en effet, il y avait là des appels diffé­
rents et des œuvres de justice différentes' : autre 
celle de l'époque d'Adam et autre celle de l'époque 
de Noé, autre celle de l'époque d'Abraham et autre 
celle de l'époque de Moïse, dernière enfin et la plus 
parfaite celle de l'époque de la venue du Christ; 
et c'est alors que le salaire du travail est payé aux 
derniers les premiers, selon la parabole du Sauveur, 
puisque nous recevons les premiers la renaissance, 
dans le baptême, nous pour qui «le Christ a été 

I. La 5e époque y est comprise, partiellement du moins, puisqu'elle 
commence avec la naissance du Christ, avant sa Passion. - On 
peut aussi rattacher n"O:'Jt'Î à &v6()Ûl1t'cp et traduire : Pendant ce 
lemps, le salut était proposé à toul homme ... 

2. Ce qu'on devait faire pour êti'C ((justifié)) n'était pas la même 
chose aux cinq époques. 
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7t1Xpouatrxç • tv ip XPÔV(}> 7t0CV'd 7tpo6xeL'rO p.èv 0Cv9pfu7t(f) 
-Yj 3Là: 't'OÜ /-LCXXCXp(ou 6Û/-LCX't'OÇ O'CùTI)p(cx, olht'Cù 8è &-reÀeÏ:-ro, 

È:V 8è -r0 1tf/-L1t't'~ 8tCXO''t'~!l-CX't'L 't'OÜ xp6vou 't'à 7t&.axcx 't'à &À1J6È:ç 

è:6Ue't'o xcxf. 0 St' cx\)'t'oU O'Cù~611-evoç 7tp(l)-r6yovoç &v6p(l)7tOÇ 

dç 't'à 8t1)Vexèç èÇ~et cp&ç • xcx~ 't'6 ye 11-~ be} cxô-r~ç 't'~Ç 
~ 1 .... ..,_, 1 ~ 1 ' ' "or a *'~' ... ea1tepcxç cxr.r.cx « 7tpoç ea1tepcxv n't'a 7tcxaxcx .. ,_vuecrvcxt eo1JAOU 

't'à /-L1J ÈV CXÔ't'0 't'0 't'É:ÀEL 't'OÜ 7t&.p0V't'OÇ * CX~Ù)VOÇ c()..)..à; 7tpàç 

OCÔ't'à ['t'à] mfcrxetv Xptcr-r6v. ~I .. (JP1J!-LÉ:VOV 8è o(h(ù 't'àV xp6vov 

~3<L~EV ~ 7tOCpOC61JÀ'I) <XpLO"l'OÜ > ~E!-L6V~OÇ dç mv~E Tijv 

~(.Lépocv xocl 't'oU.::; xeXÀ1J(.Lévouç Ûç 't'àv &!1-7teÀ&vcx, 't'OiJ-r'ga-rtv 

dç T~V T~ç 8LxoctocrUv1JÇ èpycxcr(ocv, cp&crxov't'oç xcxÀeLcr6cxt 

ToU.::; 11-èv fmO 't'~V 7tpcil-r1)V &pocv, ToU.::; 3è Ô1tà Tph1jv, 't'oU.::; 3è 

Ô1tà gX't'1JV, 't'oU; 3è èvv&.-r1Jv, 't'oU; Sè év?kx&.T1JV • xcd y&;p 
"' ,, ,, ' ',, ' , •Jf1CXV ULCX({)O('OL XA1)0'E::LÇ OCU't'OCL X.CXL oLO':({)O('!X otXCXLCù/-LOC't'!X, 

g't'epov 11-èv 't'à È1tl 'AS&(.L, é-repov 3è 't'à È1tl N&e, &J..f..o 't'à 

èn1 'AOp!X&fJ., &XAo -rà èrd M<ùücrÉ:Cùç, 't'eÀeu-rcxLov Sè: x.tXl 

't'eÀecil't'(X't'OV 't'à È1tl T1j<; XptcrToU 7tocpoucrttXç, <he xoct 't'&V 

gpyCùv Û !-Ltcr6àç &noSŒot"cxt 7tpcfl't'OLÇ 't'OÎ:Ç 't'E:ÀE::U't'cdotç xoc-rOC 

TI)v crCù't'~ptov nocpoc0o)..~v, È1tel np&'t'oL 't'~V &vocyéw1)crtv 

~1-L•'iç i:v ~"'"~("!-'"'~' xo!-LL~61-Le6"', o!ç "hu6'1) XpL<a6ç n, 

6 Ex. XII, 6. 9 Mat. XX, 1-16. 20 1 Cor. V, 7. 

VPMOU. 

4 post crw~6[J.evoç; add 6 B JI 'tÙ 8t't)Vex.È:ç; èÇfle~ rp&ç; VPOB : 'tà rp&ç; 
-rb 8L't)vex.èç; èÇfle~ M Il 6 è8-~Àou -rà seri psi : è8'1)ÀoÜ-ro VPMOB Il 7 cd&voç; 
scripsi: &[J.voü VPMOB Il 8 aÙTÛ VPMO : aÔTÛv B fi t'Û scclusi 1/ post 
-rO add -rÉ:Àoç; l\1 Il 8tTIP'1JfJ.É:Vov ... t'ÛV xp0vov PMOB : 8~TIP'I')!J.Évou ... -roü 
xp6vou v Il 9 XpLO't'OÜ addidi ·Il t"e!J.6V-roç; l\10 : 't'e~&Vt'OÇ B 'tE"!J.WV 
-rO VP Il 10-11 't'OÜ-r'~crtw .... xaÀe!:crOca om M (sup M*) Il 12 't'7jv V: 
't'lfjç; B om PMO Il npWnJV (~pav VPMO : np&-rYJÇ &pœç; B Il Tp(TI)v 
VPiVIO: -rp(TI)ç; B 1116 post 'AOpœ.X[J. aùd xœt B. 
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immolé ,, puis est ressuscité et a insufflé l'Esprit 
pour notre renouvellement'. 

2. Le lieu 

Tel est donc le sens mystique 
Une seule maison du 14, tels le symbole de la 

"~Cictime, la nuit lumineuse' et le jour qui succèdent à 
l'immolation. Quant à l'ordre de manger dans chaque 
maison toute la victime et de ne pas emporter de ses 
chairs au dehors, cela indique qu'une maison unique 
possède seule le salut dans le Christ, à savoir l'Église 
répandue sur toute la terre, autrefois étrangère à 
Dieu et maintenant seule familière de Dieu, parce 
qu'elle a reçu les envoyés' ·du Se~gneur Jé~us ;. tout 
comme la maison de Raab, mmson de 1 anCienne 
prostituée, pour avoir accueilli les espions de ~ésus­
Josué, fut seule aussi à être sauvée dans la rume de 
Jéricho. Ainsi, bien que les maisons des Hébreux 
soient nombreuses; elles ont la valeur d'une seule 
maison ; de même, les Églises des villes et des 
campagnes, tout en étant un grand nombre, s~nt 
une Église unique. Car unique en elles .est 1: _GhrJst, 
où que ce soit, lui qui est parfait et mdJVJ~Jble 
et c'est bien pourquoi la victime était parfatle dans 

1 1 'auteur souligne que la mort du Christ n'est pas seule rédemp­
t ic;. ;a résurrection l'est aussi, et c'est seulement après sa résurrec­
~~on ~u'il a donné l'Esprit aux Apôtre,s (en soufflant s_ur eux, ,cf. Je~n: 
XX, '22.). L'homéliste s'expliquera davantage plus lom sur 1 efficaClte 

articulière de la résurrection {II, 23-24). . . , 
p 2 A Pâques la lune brille pendant toute la nmt, p~1sque c ~st 
la pÏcine lune. Cette «nuit lumineuse ~, qui succède à l'Immol~~~on 
de l'agneau et qui précède le «jour », est le symbole de la candi wn 
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èq>' <1) &vécr'tl) xcû 't'à nveÜlJ.« 't'à &ytov eic; &vcxxcdvtcrtv -ijlJ.&V 
èvecpUcr1jcrev. 

A6'n] p.l:v ouv ~ -reaaœpeaxœo~exch~ p.ua-roxwç vooup.év~, 11 

xocl. 't'OLOÜ't'ov 't'à 't'OÜ 06!1-0:'t'oç crUlJ.6oJ.ov xo:l. -ij 't'~V OucrLctv 
"" "" 1_ 1 1 !:' 1 ~ 1_ 1 "'' !h , , ~ 1 oL!XO&XOfl~V1) Cf>CV't'&LV1) VU<-;, XO:L 1)fl~ptx ' 't'O oe Ufl.OV &Cf> €X!XO''t'1)Ç 

oLx(o:c; ÈcrOiecrOctt 't'è lepe'i:ov xo:l. lJ.-/j Èxcpépecr6cxt 't'ÙJV xpe&v 

(( gçcv )) a1)ÀOÏ !1-[o:v oLxtctv IL6V1)V gxoucro:v 't'~V Èv Xptcr't'<i) 

O'Cù"t'1jp(o:v, a{)"t'1) a€ ~V~ xcx0'gÀ1)Ç TI)c; OÏXOU!-LéV1)Ç èXXÀ1jcrioc, ·~ 
rt&l.oct lJ.ÈV &/..ÀO"t'pia Oeoü, vûv aÈ: !1-6V1) rtpOc; OeOv olxe(cvc; 

ëxoucroc atà 't'à 3él;o:cr0at 't'OÙÇ &rtocr-raJ..év't'o:ç rto:pà 't'OÜ xupiou 

'l1jcroü, <hcrnep ~ "t'~Ç (Po:OCO ~ "t'~Ç n&l.at n6pv1)c; oLx(o:; -roùc; 

xoc-racrx6rtouc; Uno3eÇalJ.éV1) "t'oÙc; rto:pOC '11)croU fl6V1) xo:l. 

ècrfu~e-ro, -njc; ~leptx& nopOoulJ.éV1)Ç · <hcr"t'e d xcd rtÀdouc; 12 

oct -r&v ~EOpo:lcvv oixloct !1-t<ic; gxoum auvo:!-UV, <hcrnep al XO::"t'à 

7t6Àetc; xo:l xfupo:c; ÈXXÀ1jcrioct 7tOÀÀocl "t'àv &pt0lJ.0V oÛcroct fl(OC 

Ècr't'1v ÈxXÀ1)crio: • de; yàp Èv o:Ô't'ocÎ:ç b Xptcr"t'Oç &rtcxv't'ocxoü 6 
-réJ..etoç xcd &f..Léptcr't'oç St6rtep << "t'É:Àetov >> ~v ècp' 

5-7 Ex. XII, 46. 11~13 Cf. los. II ; VI, 2Z..25. 17 Ex. XII, 5. 

VPMOB. 

1 &vaxa(v~a~v VPM : &vaxa(v"i)a~v 0 &vaxcdvooatv B J J 3 'lj -reaaape:a~ 
xe<.L3ex&'t"') f.LUO"-r~x&ç VPOB : f.LUO"'t"LX&t; 1j -reaaapeaxo:L3ex&'t"'J M ]]4 -roL­
oü-rovVPM: -rowü-ro OB []5 3~o:3exof.Lév1) PMOB: 3e:xo!J.éV1) V JJ 8 xa6' 
ÔÀ')')t; PMOB : xa66Àou V JJ 10 xuptou om V JI 11 &arr:ep 'lj -r'i)t; MO : 
&arr:epd -rtt; VPM*B JI 1} 8 om MO JI 12 post 'I'I)croü add -roü Nau'i) B 
1)-rLt; MO JI 15 post x&pat; add 0"€/LV<Xl v JI 15~16 rr:oÀÀaL. È:XXÀ1)0'(C( om 
V JI 17 -réÀeLov VMO • : -réÀeov PB -réÀeLot; O. 

présente du Chrétien : depuis l'immolation du Christ, le Chrétien 
a la foi du baptême, qui est tout ensemble nuit et lumière, en 
attendant que se lève le« Jour» de la résurrection, où «le Christ nous 
illuminera» et où ((nous paraîtrons devant la toute divine Vérité» 
(cf. II, 23,27). 

3. Le mot employé en grec évoque les Apôtres. 
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chaque maison et n'était pas divisée entre des maisons 
différentes ; - Paul lui-même dit que nous sommes 
tous un dans le Christ, parce que " Un est le Seigneur 

et une la foi "· 

Ne pas emporter Par l'unité indivisible de 
de chairs en dehors la victime la Loi préfigurait 

donc nécessairement le Christ, en préfigurant aussi 
dans cette unité celle de l'Église. C'est bien dans le 
Christ que nous avons le salut, et dans le sacrifice­
du Christ' : aussi savons-nous que tout ce qui a 
précédé sa venue était disposé en vue de cette venue, 
et que la seule chose qui ait été proposée à l'humanité 
entière depuis l'origine et comme mise devant ses 
yeux, c'est l'immolation du Christ pour tous ; mais 
nous n'ignorons pas, d'autre part, qu'à l'Église unique 
appartient ce salut et que personne hors de J'Église 
catholique et de la foi ne peut participer au Christ 
ni être sauvé. Connaissant cela; d'un côté nous savons 
que ce n'est pas dans l'observation de la Loi, mais 
dans le Christ, que le salut du monde entier s'achève', 
et de l'autre, nous dénions aux hérésies impies toute 
espèce d'espérance, nous les plaçons au contraire 
complètement "en dehors" de l'espérance, car elles 
n'ont, certes, même pas la plus petite participation 
au Christ, mais elles se réclament sans fondement du 

I. Dans cette phrase et dans le développement qui suit, l'auteur 
exclut d'un côté les Juifs (puisque <<c'est dans le Christ que nous 
avons le salut ••), et, de l'autre, les hérétiques (puisque le salut nous 
est donné <<par le sacrifice du Christ », donc dans l'Eucharistie, dont 
sont exclus les hérétiques).- Un des fragments d'ORIGÈNE conservés 
dans les chaînes (Selccla in Exodum, P. G., XII, 285 D-288 A) dirige 

--,---..----~-- -------
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éx&cr't'1JÇ obdocç -rO tepe:tov xrû oùx dç 8tocrp6pouç È:!J.e:p(~e:'t'o 
cp1)at yoüv ~p.aç xoct 6 IlodJ).oç ll.voc e:!voct n&.v-rœç &v Xp~cr-r& . ' 
St6't't xoct 6 xûptoç e:tç xcd ~ n(a't'tÇ p.(cc 

T.}.v oûv ll.v "' t ' ' -'-~ l ' • ·1 WO'tV "COU LEpELOU TfJV a.oLOC pE't'OV ocwxyxoctWÇ 6 
v6fLOÇ e:tç Xpta-r0v1tpoe:'t'Onou, èv -rocù't'n xoct "t"~V T~ç txxÀ"fjatocç 

ll.vwatv 7tpoStOC't'U7t&v • tv XptO''!~ !J.èV a~ '!~V O'ûYr"fjptocv 

f!xotJ.EV xoct tv rr1) 8ucr~q. "t"oÜ Xptcr-roü, xoct n&.vToc Til. npO '!~<; 

nocpoucr(ocç dç T~V nocpoucrtocv npoe:u-rpe:ntcr8évToc ytv6:HrXOfLEV 

xoct -roü-ro !J.6vov dç O'WT"fjp(av &n&crn '!1) &.v8pwn6T"fj'!L 

rrpoxd[J.eVOV ki; &px_'ij~ XIX60<rrepd rrpo o<p61XÀ[J.WV 'l:OV Xp<tnov 
t'Tt\ , ll."' "' "'~ * u e:p nocv-rwv TUv"fjVOCt, p.t~ o~ -r1) npocr~xoucrocv ÈxXÀ"fjcrLq. 

-r~v crWT1JpLcx;v TOCU'r'ljv è7ncrT&.fLe:Ooc xoct !J.7j3évoc -r~<; xoc9o).tx~ç 

~Çw8e:v ÈxXÀ"fjcr~ocç xoct nLcrTe:wç !1-ETéxe:tv XptcrToiJ 3uv&.p.e:vov 

lJ-1)3è crdl~e:cr8oct · xoct -rocfh!X dS6Te:ç o5Te: tv -ro~ç xoc-rà v6p.ov 
')..,)..,' ' x .... 1 t 1 "' a e:v p~cr-rcp 't'"fjV o:.ncx;v-roç -rou x6cr~-tou crw-rY)p(ocv 'lcr!J.EV 
rrep ' ''-'' .., •nt ( ' , OC~OU!LEV"fjV, ouoe: -roctç ocv~otç octpe:cre:mv ocnové!Lop.év 't'L 

npOç -r~v t).nŒoc &"J...Àà 1tOCVTe:ÀWç ~ Ç w T~ç tÀ7tŒoç -rL8e:11-e:v 
' ' l}_ '-'' '-'' ~ A ' " IXV'l:<X~, "'' o"l) [J."I)o< .. ,v ,.p<XX,V'l:M"I)V exovcr<X~ Xp•cr'l:oil 

!1-E'!oucrtocv &."J..."J...à xe:vWç Ènt~"fjp.t~oucrcx;ç éo:.u-rciCç "CO crwT~ptov 

3 Eph. IV, 5. 17 Ex. XII, 46. 

VPll'lOB. 
3 ô om MO Il 5-6 lv Tœthy, ... 7tpo8tœTun&v VPM·on: O-n M JI 10 

po~t ÔcpÛIXÀ!l&v add &:n&.v•oov MO Il Il npocr1jxoucrœv scripsi : 7t'POIJ'fl­
x.ouCJ'() v:MOB //13 Xp~cr-<oü om MO (sup M*) 1!14 oth·e: PMOB: où8è 
V Il 15 œnœnàç "t"OÜ x.6ov.ou VPB : "t"oÜ nœvTàç x6cr!lou M 0 11 17 ..-ljv 
om NB JI 18 IXÔ"t"&.ç VP.MO : o::ÔToUç B JI éhe: VPMO : (he: B JI 19 &ÀÀ.i 
x.e:vwç VP.MO : &:XÀo::~v&ç B { = &n.X x.o::tv&ç ?). 

la même parole de l'Exode à la fois contre les Juifs et contre les 
hérétiques. 

2. Le mot a été chOisi pour marquer que les Juifs avaient du 
moins l'amorce du salut, ce que n'ont pas les hérétiques. 

13 
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Nom Sauveur', pour tromper et léser ceux qui sont 
capables de s'attacher davantage au nom et à 

15 l'apparence qu'à la réalité. Que personne donc ne 
brise le lien des choses anciennes avec le Christ ni 
ne suppose que sans le Christ aucun de ceux qui l'ont 
précédé fût sauvé ; mais, d'autre part, à ces faux 
maîtres d'aujourd'hui qui falsifient la vérité et 
fabriquent de vains semblants d'églises en dehors 
de la vérité et étrangers au Christ, à des gens pareils 
que nul ne donne le nom de Chrétiens ni n'ait com­
munion avec eux : ce n'est pas permis, puisque la 
Victime n'est pas emportée hors de la Maison sacrée 
ni donnée en communion à ceux du <c dehors )). 

16 

3. La Victime 

Mais, préfiguration de la 
Pariait 

gloire du Sauveur, nous 
voyons que l'agneau est« parfait, mâle et de l'année>>. 
«Parfait>>, parce que seul le Christ est sans défaut' 
en toute vertu, immaculé sous tout rapport, pourvu 
de toute justice depuis le début jusqu'à la fin, comme 
il le dit lui-même : «C'est ainsi qu'il convient que 
nous accomplissions toute justice >>. C'est pourquoi 
toutes les victimes étaient offertes parfaites et 
immaculées, parce qu'elles étaient toutes immolées 

1. Thème courant de l'héréséologie : les hérétiques se présentent 
sous le nom de Chrétiens, mais ils n'y ont pas droit, puisqu'ils ne 
participent plus au Christ. Il faut les appeler du nom de leur chef : 
Basilidiens, Marcionites, Ariens, etc. «Que nul ne donne à de tels gens 
le nom de Chrétiens» ( § 15). 

2. Cf. ORIGÈNE, llept 1t'&:ax.IX, cahier fr, p. 6: -réÀ<e:>tov y&p èa·nv 
0 X(ptcr't"O)ç -r4J lv tL'l)8e:vt ôcr-rep<e:>t:cr6at (l."tj2H: lv).méc; -ct *-xew. 

/i 

yi 
1 . ' 
1 

i 
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8vo{-tot 7tp0ç cht&:ri)V xrû {'À&Ô·I)\1 -r&v Ov6J.LO:'t'~ xod. crx_~(.LOC't't 

(.L&Mov ~ &J.,1j6e:(~ 7tpocréx.e:r.v Suvoc(.LéV<ùV. M~'t'e: oOv 't'~ 15 
nocf..cw~ t't<; &nopp'Y)yVÙ't'<ù Xptcr't'OÜ (.L'tj3è &ve:u Xptcrt"oÜ 

'Y 6 ' ..., 1 ~ , , 1 O'<ù .... EO' !Xt 't'tV!X 't'<ùV 7tpO't'e:p<ùV U7tOVOE:t't'<ù, (J-1j't'E 't'OUÇ VÜV 

5 7t!Xpo:.3r.3&crxov-ro:.ç xoct 't'~V &J,~Oe:to:.v 7t1Xp1XX,1Xp&'t''t'OV't'IXÇ x.IXt 
Il , ,,.. ' î. ..., 1 1 ... r<X't'OCtiX 7t1XpOCcrxe:uoc..,oV't'O:.Ç E:XXI'I"I)O'L<ùV C1X1J(.LOC't'O:. 't'€ 't'1jÇ 
.• e 1 , , , '••' x .... 1 1 , 0:.1\"f) E:LC(Ç SX't'OÇ XO:.t IXFV\O't'ptiX ptO''t'OU, 't'OUÇ 't'OtOU't'OUÇ (.L1j't'€ 

'V 1 ' YI 1 1 ~ ( l\ 1 
.r~PL<J't'LO:.VOUÇ OV0(-1-0:...,e:'t'<ù 't'LÇ (.L1j't'S XOLV<ùVLC(V O:.tpe:~O'V<ù 7tpoç 

aÙ't'oUç · où yOCp ~Çe:cr-rtv, èndrte:p oùx èxxo(.L~~e:-rocr. -r~ç 

10 te:piiç olx(ocç; -rO 6ü(.Loc oùSè e:lç xor.v<ùv(ocv 't'of:<; << ~Ç<ù >> 

rtpocpépe:-roct. 

15 

El<; Sè 't'~v -roü KupLou 36Çocv npo-re:'t'Urt<ù(.Lévov Op&(.Le:V -rO 

<<'t'éÀe:toV>l dvoct xoct <<&pcre:vn xoct <<èytocUcnoVll -rO 

np66o:.-rov. << Té)..e:r.ov )) (-1-èv yOCp 8-rr. (.L6voç; Xptcr-rOç &vevae~ç 

èv -cî) 7t&crn &pe:-rji x.oct x.oc-rOC rc&v't'a 't'p6nov & (.L (.1) (.L o ç x.oct 

è:Ç &px.~.:; xo:.t dç -ré)..oç où3e:t-ttiiç èv3é(J)v 3txocr.ocr6V'Y)Ç, &ç 

ocô-r6ç cp1jatV · << Otl't'<ùÇ yOCp npércov è:cr-rtv ~tJ-Î:V 7tÀ1j­

p&crocr. 1t1icrocv 3r.xocr.ocrUv'Y)v » · Stà x.oct rt&.v-rœ 't'OC 60!J.OC't'(l; 

npocr~ye:'t'O 't'éf..e:toc x.cx.t &tJ.(J)(.LC<., 0-rt x.oct 7t&v-ra e:tç; 't'Unov 

10 Ex. XII, 46. 13 Ex. XII, 5. 17 Mat. III, 15. 

VPMOB. 

1-2 -r&v ... o3uVIXtJ.Évwv om i\·1 (sup J\1*) !! 1 -r&v VPi\1'13 : o:& o !( 
6-7 1tiXfliXO'Keuca::ov-rw;; ... èx-.Oç om fi'l (snp M*) Il 6 crx:~tJ.IXTIX v'M•B: 
ax(cr!J.IX"IX PO Il 7 post &:ÀM-rp~IX add -roü MO !1 post Xp~cr't'oÜ add 
7t1Xpctcrxeu&~OVTIXÇ M Il 8 !J.~"e VPB : tJ."'J3È: MO !J xowwv~IXV ct~pdaOw 
VPMB : xowwvoùç &:vctLpdaOw 0 Il 10 oùaè: VPB : !J."')3è: i\I o3è: 0 Il 13 
't'éÀeLov dvct~ VPOB: e!vctL -rÉÀewv M Il -rO om 0 JI 15 1t&O"f) PMOB : 
nctpoUOfl V JI 16-18 &ç ... o3~xctwcr0vl')V om l\i (sup M•}. 
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en figure du Christ, et les prêtres aussi, d'après l'ordre 
de Dieu, devaient être intègres et parfaits de corps, 
parce qu'ils étaient tous la figure du Prêtre véritable. 

Mâle 
"Mâle, d'autre part est 

l'Agneau, parce que domi­
nateur aussi, possédant la domination par nature, 
comme le mâle a une domination corporelle sur la 
femelle'. Le Christ, en effet, est dominateur et roi 
par nature et en vérité, en tant qu'il est homme 
céleste : il s'est mis à notre rang· comme frère selon 
la nature charnelle, mais il est établi sur nous comme 
maitre selon la divinité spirituelle. C'est pourquoi il 
est aussi, lui et lui seul, l'époux de cette épouse qu'est 
l'humanité entière. Ni Jean-Baptiste, le plus grand 
des prophètes, n'est l'époux, lui qui, parlant du 
Christ et de lui-même, dit du Christ : " Celui qui 
possède l'épouse, c'est l'époux>>, et de lui-même : 

"Mais l'ami de l'époux, qui est là el entend sa voix, 
est rempli de joie à la voix de l'époux: voilà donc ma 
joie, en plénitude "; ni davantage les Apôtres ne sont 
les époux de l'Église : ils ont reçu par grâce la ressem­
blance du Christ et ils sont devenus fils du Christ 
grâce à l'Esprit du Christ, mais que dit le bienheu­
reux Paul? «Je vous ai unis à un unique époux, pour 
vous présenter, telle une vierge pure, au Christ"· 

1. CYRILLE n'ALEX., De Ador. in spir. el ver. ,XVII (P. G., 
LXVIII, 1068 C 7·8) : l)yell-ovntdl't'o:.-rov Oè -rè &pae:v &:d, xcà èv Oe:u-.ép~ 
,.&:~e:~ 't'à 6YjÀu 1t'tx.\ITocX'll· Dans ce qui nous reste du IIept 7t&:~cx, ORI­
GÈNE est très vague : &ppe:v Oè -rO a-repe:Ov xcà ch!Op<e:>rov o:ô-roü 
8'l)ÀOÜ't'IXL, b..I~<XÛO'L0\1 Oè dp'l)'t'CŒ ~nt a b.WJ:UTÙÇ ()J)!J-CÛ\Ie:L &:pL6v.Ov (fin 
de la p. du cahier W ; la suite manque). Cf. supra, p. 39, n. 2. 
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:Hh)e-ro 't'OÜ Xp~cr't'oÜ, xoct 't'OÙÇ lepe:Lç &p-rLouç e!voc~ x.oct 

't'e:Àdouç -ro7:ç aÙ>{-lOCO'tV èxéf..euev b 8e6ç, 8·n -roü CÏ.Àl)6oüç 

Lepéwç; ~ao:.v &7tcxv-re:ç -rlmoc;. 

"A ~' , 'e l! , • , , 
<< flO'E\1 ll oE: 't'O 7tpOuOC't'OV, u't't XOC~ 1JYE{-lOVLX0\17 ~UO'Et 

G -r-ljv -i)yetJ.ovtcxv gx.ov, &a1tep 6 &ppl)V d.xet O"OO!J.<X't'tx.~v 

f)ye!J.OVLo::v npOç 't'Û 61)Àu • ~Oae~ yd:p x.cxl <ÎÀ1J8dq; Xpta-ràç 
• \ ' A "). 1 ,, ~\ ' 1 1! 6 Nt 1J"'(EtJ.t:ùV X.O:.L 1-'0CO'LAEUÇ, CX't''e t'.ù\1 E7t0U(JCI.;\ILOÇ v.\1 p<ù7tOÇ, x,..,. 

cruv-rcxx.8dç tJ.èV i){J-LV &ç &3e)..~àç x.oc't'd: 't'~V ~Oow 't'~\1 
O'O:pXtX-fjV, ècpecr't'Ù)Ç 3è Ù)ç 3ecr7t6't'1JÇ X.<X't'd: 't'~\1 8e:6't'l)'t'IX 't'~\1 

10 7t\IEUtJ.O:.'t'm-fjv. ~tb x.oct \IU{;Ltp(oç <XÔ't'ÛÇ 3~ x.o::l 11-6voç Ùlç VÔ{.Lq>1JÇ 

't'1)ç n&cr1JÇ &v8pw7t6't'1J't'OÇ, x.oct othe 'lw&VV1JÇ vuwpLoç b 
7tpotp1J't'&v {-léyta-roç, l)ç yé cp1Jcrt nept Xptcr-roü x.o:!. écxu-roü, 

1tepl Xpta't'oü 1-lév · << ·o ëx<ùv -r~v vû!J.~l)v vutJ.cpLoc; 
• , , • ~ ~.! ·o /"). ~· ~ , EO''t't\1 n, rtept EOCU't'OU 05 • << ({)~II.OÇ OS 't'OU VUfL({)LOU 

15 6 éO"'t'1JX.ÙlÇ x.ocf. <ÎX.OÛW\1 't'~\1 <'fHù\1~\1 OCÔ't'OÜ XO:.f>~ 

xo:Lpet 3td: 't'~\1 cpwv~v 't'OÜ VUtJ.cp(ou . otÜ't'l) ol5v f) 
xocpà f) ètJ.~ 7tE:7t:f..-fjp<ù't'OCt », où3è 11-~v ot &n6a't'oÀot 

VUf''f'lo• T~Ç &xxÀ1J<Y(!J.ç, x!J.ko• y< T~V npàç Xp•aTOV Of'olwa•v 
x.o::'t'd: x&ptv f..o:06v't'eç x.oct uto!. Xpta-roü 3td: 't'Û Xptcr't'oU 

20 7tVE:îJ{-lot yev6!J.E:VOL, <Îf..Àd: 't'( Cf>1JO't\l Q !J.O:X.ci.ptoç IJo:ÜÀOÇ ; 

<< "HptJ.ocr&.tJ.1JV yd:p Ô{-lii<; év!. &v8p!. rto:p8évov &.yv~v 
no:po:cr't'1)cro:t 't'!;) Xptcr't'i;) )), 

13, 14 lob. III, 29. 21 II Cor. XI, 2. 

VPMOB. 

2 €xéÀeU$V VP : èxéÀeuaev MOB !! &hjOoUç VPOB : <iÀ'tj0&ç i\.'1 Il 
4 xœl om P 11 5 <~v ~y,~ov(œv gxov om M (sup M') Il 10-22 -rljv 
meu!J.œ't'~x:~v ... 't'lj> Xptcrt"ii) omM (sup M') il 19 post xœ't'à add 't'"~V 
M'Il <O VPOB: <oÜ M'. 
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Le Seigneur était donc en 
De l'année 

. toute vérité dominateur, 
maître et r01, non seulement parce qu'il était Dieu 
parmi les hommes, mais encore, selon sa divinité 
préexistante, parce qu'il était par nature roi de toute 
la création, n'ayant pas reçu la royauté par grâce, 
mais la possédant en réalité et par naissance, comme 
engendré du Père ; et l'agneau était encore "de 
l'année,, ce qui indiquait que le Seigneur était sur 
la terre un être neuf qui n'avait rien de la vétusté 
humaine. 

Si donc quelqu'un déclare que le Seigneur est un 
simple homme et s'il place le Christ dans notre 
nature, pour lui l'agneau n'est pas «parfait, ni 
immaculé, car aucun homme n'est immaculé; pour 
lui l'agneau n'est pas «mâle,, car aucun des hommes 
n'a une domination naturelle et absolue sur les 
hommes ses semblables. A son tour celui qui compte 
le Seigneur dans la création et dit qu'il a la divinité 
par grâce et non en réalité, lui non plus n'a pas un 
«mâle, comme agneau immolé pour lui; car il n'a pas 
connu Celui qui est roi par nature, mais il se tourne 
vers un autre qui ne l'est pas par nature ni en réalité. 
Mais en outre, si quelqu'un introduit de la vétusté 
humaine dans le Christ et ose le dire accessible au 
péché, astreint à l'esclavage de la Loi ou soumis par 
nécessité à la mort, il n'a pas un agneau "de l'année, 
et n'a pas perçu la nouveauté qui est dans le Christ. 

··;··.· ..... ····· _2 
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! Hyé(.I.W\1 oûv &t.1j0ùlç x.cd ae:an6't'1jÇ xoc!. ~occrtÀeÙç à 
x.Uptoc;, où ll-6Vo\l 8·n Geàc; '1jv !v &v6p6>rcotc;, &À!.&: x.cd x.rm&: 
'r1tv npoU7t&pxoucrav 6e:6't'1J't'OC, 8·n <pÛcre:t ~occrtÀe:Ùç &.mXO'YJÇ 

't''ljc; x:tLcre:wc;, où x&pt't't -rà ~aO"tf..eÛetv Àoc06w, &/../..' gxwv èv 
~À1J0d~ xcd yew~cre:t -rTI è:x. 1tœ-rp6c; · ~'t't 3è x.oct 

<< È:'no:Ucrtov )) 't'à np60oc't'ov, 8rce:p è3~Àou 'C'ÛV xôptov véov 

bd y9ic; 6v't'oc xat nocÀoct6't'1J't'OÇ où3èv 't''ljc; èv &\16p6>notç 

ëxov't'oc. 

E~ 't'tc; oùv &v0pcv7tov t}tÀàv )..éyet 't'àv x.Upwv X.(X1 't''ljç 

~(J.e:'t'épocç cpOcre:<ùç -dOYJcrt -ràv Xptcr't'6v, * 't'OÔ't'<p 't'à 7tp6Ôoc't'OV 
' , 1_... '~\ , '"" ) ' l! Cl aux ecr't't << 't'~::Ae:tov )) ouoe: »cq..tW~-LOV »; ouoe:~t; ycxp {1..\lvp<ù-

7tOÇ &p.wp.oç, *'t'oÛ't'cp 't'0 7tp60():/t'OV oôx. ëcr't'LV « &pcre:v ))' 

oôSdç yàp &v6p6mwv -l)ye:p.ov(cxv ëxe:r. cpucrtx.~v x.cxt 0/..6x.À"f)pO'J 

7tp0ç 't'oÙç Op.ocpue:Lç &v8pW1touç · x.cû 8ç è'J X.'t'(cre:L 't'Ov 

x.Uptov &ptSp.e:L x.d cp1)m x.e:xcxptcrp.éV1)'J ëx.e:tv, oôx &/..1)8~, 
't'~V Se:6't'1)'t'IX, oôS' oÙ't'oç << &pcre:v)) ëxzt -tO Su6p.e:'Jov émèp 

cxÙ-toÜ 7tp60oc-rov, oû yàp ëyvw -tOv cpùcrzt ~cxcrt/..éoc. &XA' e:tç 

ë't'e:pov 't'ÛV p.~ cpùcrzt p.ï')Sè: &/..1)8d~ 7tEpt't'pé7tzt • &!.)..à x.cxl 

d 't'(ç <-tt> èx. -t~ç &v8pw7t~Vî')Ç 7tctÀat6't'1)'t'OÇ dç Xptcr't'Û\1 

&v&ye:t ~ Szx.'t'tx.Ov &p.cxp-r(oc.ç J..éye:t\1 't'oÀp.~ ~ v6p.ou Sou~d~ 
1tf100'~X.O\I't'IX ~ 6cxv<:hcp X.Cl't'' &viyX1)\I Ù7tOXd(J.E\Iov, oÙ't';ç 

« èncxUcrtov )) oûx. ëxe:t -tO 7tp60oc-tov oûSè: 't'1jç x.cxtv6't'î')'t'OÇ 

~crOE-ro -rij<; tv Xp,cr-rii\. 

VPMOB. 
3 post <pÙcre~ add xcà M l[ 't'îjÇ om VB JI 10 't'OU-rcp SCl'lpSl : 't'OÜ't'O 

VPMOB Il ll-12 't'éÀe~ov ... oùx Mcrnv om V [[ 12 't'OU't'cp scripsi : 't'OÜ't'O 
PMOB Il 14 &ç VPMO: &ç B Il 15 xUpwv PMOB: 6e:Ov V [1 xe:xaptcr­
!J-lVYJV PMOB : xat xap~crv.évY)V v Il ~XS:LV VPB : U.xet MO Il oôx &ÀY)6~ 
VPM*B: oô qmcrtx-~v MO Il 16 o~'t'OÇ PMOB : o5't'ooçV Il 17-18 à;)J..,' dç ... 
1t'erwrpbrs:tomM (sup M*) III9domB[ITtadd S:wile ]122 oôx om 
0 (sup 0*) Il 22-23 -rijç xaw6TY)'t"OÇ ijcr6s:-co 't'ijç èv Xp~cr-r0 VPOB: -rîjç 
èv Xptcr-r<i> xctw6't"')'t'OÇ 71cr6e:-ro M. 
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21 Pris parmi Jes agneaux Il reste à corn prendre le 
.et les boucs symbole de l'agneau et du 

bouc. L'agneau donc, selon Isaïe, est un symbole de 
la douceur du Christ : « Il s'est laissé conduire comme 
un agneau à l'immolation et comme une brebis muette 
devant son tondeur »; et un bouc, selon la Loi, était 
victime pour le péché : « Un jeune bouc du troupeau 

22 pour le péché». S'étant donc laissé conduire doux 
comme un agneau, il a été, comme un jeune bouc, 
immolé pour le péché, en se donnant lui-même par 
sa douceur pour le salut des hommes : salut que 
nous demanderons d'obtenir par la foi et l'amour 
envers le Seigneur Jésus-Christ, qui a souffert pour 
nous. A lui et avec lui la gloire soit au Père avec le 
Saint-Esprit pour les siècles des siècles. Amen. 
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()"no!.e:bte:'TOCL -roü npoO&:'t'ou "t'è crôp.OoÀov xcà 't'OÜ ëp[cpou 21 

xiX-rocvo'ljcroct. ''Ecr't't 't'O(vuv 't'à 1-lèv np66oc-rov xa't'à. 't'èv ( Hcrcdocv 
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II 

L'ONCXION ET LE REPAS 

1. L'Onction 

La raison d'être des figures Je verrai le sang 
et je vous protég.erai de la Loi apparaît au contact 

de la Vérité: par exemple, pourquoi l'agneau dont la 
Loi se servait pour le sacrifice pascal était immaculé, 
mâle, de l'année, pris le 10 pour être immolé le 14 
vers le soir, et pourquoi le moment où l'on célébrait 
la Pâque était considéré comme le début des mois. 
Tout cela, en effet, dans le Christ et dans la Passion 
du Christ, se montre vrai et nécessaire, mais par 
soi-même ne peut avoir aucune raison. Ceux qui 
ignorent le Christ ne sauraient donner une justification 
de ces choses ni expliquer pourquoi Dieu les a 
prescrites ; et pas davantage ne sauraient dire pour 
quel motif un sacrifice était fixé pour le salut des 
premiers-nés, et une onction de sang faite sur les 
portes. Quelle efficacité, en effet, l'immolation des 
victimes avait-elle sur le salut des premiers-nés ? et 
de quelle nécessité était l'onction de sang «comme 

SUR LA PAQUE. II 77 

Tb -rW'J \IO~tx&v '!ÛTCc.ù\1 e:ÜÀoyov èrct 't'~Ç ci)•:1J6docç 1 
, or ' ,, -r l 'e *, ' 'v Cf>OWJE't'C(t, 0!.0\1 't'O O:.!J.<.ù!J.0\1 Et.VOCt 't'O 7tpouOC't'0\11 ~ 1tEpL 't'"tj 

't'oÜ n&.axa SucrLo:.v 6 v6!Loç ~xp~crœro, 't'è &ppe:v e:!'Joct, 't'è 
èvtocûawv dvo:t, 't'à 3e:x&.'t'lJ 't'OÜ !J.'fJ\IÛÇ À1Jcp6èv -re:crcrocpe:O"xcw~e::-

5 . xOC'tli 60e:cr9oct npàç écrrcépav, 't'à &px_~v Àe:Àoy(cr6at !J."'JV&v, 

1-jvbut. -rb rc&.axa È:'t'e:Àe:'i:'t'o • 7t&.v-roc yd:p 't'<Xti't'oc èv XptO''t'<9 
xod 't'cf> -roü Xpta't'oÜ mfSe:t cruv(cr't'e<'t'OCt xcd &?.:116~ xcû 
' ,... } l\' • ' À' }/_ '~' ~, ocvocyxar.œ, XOCt. xav ee<.Ut'<X oyov r:;x_e:tv ouoe:va ouvoc-ret.:t. 

Où8' &v e:l5pote:v o~ Xptcr't'àv &yvooü'rt'&<.; &7tof..oy~cr!l-Ov 2 
10 7tO~~aoca8at 7t&pt 't'00't'<ùV xoct 3t3&.Çoc~ 3tà 't'( t'C<.ti'te<. 7tpomhcxÇev 

6 0e:6ç, oû3' e<.Ùt'6 ye 8f..wç t'(vcx oclt'fexv ~X&t t'à SucrLocv èrd t'?j 

<HO't'î'Jp(q. t'Ùl\1 7tpW't'O't'6xwv Optaoct xcd xpï:cnv t'Oî.i (â!-1-C<.t'OÇ 

bd -rocî:ç da63otç 7tOt~aoccr8oct · t'( yàp Lcrxupbv dç t'~V -r:OOv 

1tp<ù-r:o-r6X(t}\l <1t:ù1:î'Jp(exv ~ 't'ÙlV Su!-l&.'t'<ù\1 crcpocy~, -r;( aè: 
15 &vo:yxcxî:ov ~ -roU ClÏ(J.Cl'r:OÇ XfJÎ:mç e:lç O'î'J!-1-E:Î:OV è1tt t'ÙlV 

15 Ex. XII, 13. 

VPMOB. 

2 q.HX~V€'t"IX~ VPMB : <:pépe:-rrx.~ 0 Il 2 cr ne:pt seri psi : &cmep VPMOB 
,P7t<p M• Il 3 "6' VPOB : <œl MIl 4 elvœt omM Il post À~~Oév add 
,6 MO Il 5 &px~v VMOB : &pxii P Il À<Àoy!aOat fL~vwv VPOB: fL~vwv 
Àe:Àoydcrea~ M If 7 xat <ÎÀ't)61j xcà &vayxcûa om M (sup M*) Il 7 oùôéva 
PMOB : où~e V fi 9 &ttoÀoy~cr!J.Ov VPB : &nà Àoy~cr!J.Wv MO If 10 
post nm-f,crao:ecx~ add -r~ MO If 12 't'ii crw't'1)p(cy; PMOB : 't'îjç O'W't'1)picxç 
V 11 "ou om V 1113 y&p MOB: 8éVP Il post toxup6v add Ouolav MOB Il 
14 post 1t'p(t)'t'Ot'6xwv add Op(o:m xcxt xpï:o:w tx!(.l.tx't'OÇ €1tt 't'CXÎ:Ç dcr6~o~ç 
no~-ljcrcxcr6aL -ri ~è Lo:xupOv dç t'~V T&v 1tpwt'o't'6xwv MOB (insuper 
ante Op~cra~ add crW't''l)p[av MO). 



""~~-------- -· -· -- ---· --------------- ------...,.."11!11!1---=~---~--------
;t 

78 PSEliDO-CHRYSOSTO~tE 

signe" sur les maisons ? Dieu, quant à lui, connaissait 
assurément, même sans signe, les maisons des 
Hébreux, si bien qu'on s'étonne de sa parole : "Je 
verrai le sang el je vous prolègerai "· Mais en rapportant 
cela aussi à la Vérité, on en découvre la raison d'être, 
comme nous l'avons montré pour les autres figures 

3 qui viennent d'être dites. Quand la Victime imma­
culée souffre pour nous, la mort qui vient de l'homme 
premier-formé est dissoute, l'homme premier-engen­
dré, qui est en nous tous, est sauvé, étant vivifié par 
la résurrection du Sauveur (car il est normal que la 
Vie dissolve le péché et la mort), le Sang immaculé 
devient un signe salutaire pour ceux qui y participent, 
et Dieu, le regardant, sauve ceux qui en sont oints 
par la foi', tandis qu'ils ne peuvent échapper à l'ange 
du juste châtiment autrement que par le Sang 

4 miséricordieusement versé pour nous. Tu vois toute 
la valeur que prend la figure, quand on la contemple 
par rapport à la Vérité. Si donc un Juif se met à dire: 
" Pourquoi donc le Fils souffrait-il pour que le monde 
fût sauvé, comme s'il ne pouvait être sauvé même 
sans cela ? "• qu'on lui réplique : "Pourquoi donc la 
Pâque était-elle immolée pour le salut des premiers­
nés juifs, comme s'ils ne pouvaient être sauvés même 
sans cela ? "· Et cet homme-là n'aura rien à répondre, 
car Dieu n'a pas besoin de sacrifice ni de signe pour 
reconnaître les maisons. Mais c'est à nous que 

1. Cf. ORIGÈNE, Ile:p1 mfoxoc, cahier W. p. 9 : XPÏ<nç (n(cr-rt}; 
èa't'w ·~ dç ocô't'6v, [8t' 1jc; m]cr't"e:6oflE:\I -dj\1 -r[ oü O"Ao ]6p[ s: Jo-roU ÔÛWL!J.W 

x•[ '"PY Jou[~év~v ]. 
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l'affaire donne raison, et à la sainte foi qu'elle rend 
témoignage, puisque notre injustice est dissoute dans 
la justice du Christ et ne pouvait l'être autrement 
(car les ténèbres sont effacées par la lumière), et que 
notre «mort » est «abolie »par la vie du Christ, comme 
les ténèbres par la lumière. 

5 Sacrée, la victime ancienne l'était donc elle aussi, 
parce qu'elle était figure de la Victime véritable; 
mais celle-ci est sacrée en toute réalité, étant la 
véritable. L'ignorance des impies la livre à la mort 
et à l'anéantissement, mais c'est par le vouloir de 
Dieu et pour un sacrifice sacré qu'elle est «prise "• 

·et c'est de sa propre volonté, en offrande au Père, 
qu'elle «se laisse conduire »1, comme dit l'Écriture : 
«Le Père a livré son Fils pour nous », et « Le Christ 
s'est offert lui-même au Père pour l'Église en offrande 

6 el sacrifice d'agréable odeur». Alors, pour ceux qui 
escomptaient l'anéantissement du Christ, leur· 
dessein fut leur perte, mais pour ceux qui cherchent 
le salut par la mort du Seigneur, leur foi les sauve : 
le châtiment et la mort «passent au-delà» d'eux, 
parce qu'ils ne sont pas retenus dans la mort pour 
une destruction, selon la parole du Sauveur : «Si 
quelqu'un garde ma parole, il ne verra pas la mor·t 

1. Soucieux de marquer la divinité du Christ, l'homélisLe précise 
que, s'il a été crucifié, c'est parce que son Père et lui l'ont voulu : 
c'est la Volonté du Père qui le« prend)) {comme on« prend» l'agneau, 
cf. E::c. XII, 3), et c'est de son plein gré qu'il est «conduit» (le terme 
fait allusion, semble-t-il, à Is. Lill, 7). Là réside la supériorité de 
la Victime nouvelle sur l'ancienne, qui était une victime inconsciente. 
Au début de la phrase, l'homéliste n'a pas nommé les Juifs, mais 
seulement les «impies», car tous les Juifs ne l'étaient pas. Tout ce 
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paragraphe semble provoqué pur la parole : ~~ Toule l'assemblée des 
fils d'Israël l'égorgera»: l'auteur a-t-il évité întentionnellement de 
la cîter ? 

5 
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7 pour toujours "· En effet, par le Sang miséricordieuse­
ment versé pour nous, nous recevons l'Esprit Saint, 
puisque le Sang et l'Esprit se sont réunis en un seul 
être, pour que, par le Sang qui nous est connaturel, 
nous puissions recevoir l'Esprit Saint qui ne nous est 
pas connaturel, et que par lui nous fermions à la mort 
l'entrée de nous-mêmes. 

8 Sur les deux montants Mais il y a une double 
et sur le linteau entrée pour le mort, et à 

cause de cela le sceau du sang se fait en double : 
«sur les deux montants et sur le linteau "· En effet 
«la mort " entre «par le péché ,, comme dit l'Apôtre ; 
or le péché concerne soit lapassion qui est en nous -
et elle est double, débilitant l'âme jusqu'à la mollesse, 
ou la sclérosant jusqu'à la dureté, -soit la pensée, 
quand on ne pense pas sainement et correctement. 
La pensée est comme un linteau (c'est-à-dire un 
dessus-de-porte) sur l'un et l'autre montant, car elle 
a suprématie et supériorité par nature ; et la passion 
est analogue aux montants, placée qu'elle est sous 
la raison, comme les montants sont placés sous les 

9 dessus-de-porte. Quelles sont les passions qui condui­
sent à la mollesse ? la gloutonnerie, l'ivrognerie et le 
désir de l'union charnelle; lesquelles sclérosent l'âme? 
la colère et la présomption : toutes passions que Paul 
supprimait en ces termes : « Ne vous laissez pas aller 
aux excès de la table et du vin, à la fornication et à 
l'impureté, à la querelle et à la jalousie, mais revêtez 

10 notre Seigneur Jésus-Christ"· L'« onction" est donc 
semblable à la «vêture ,, quand, nous modelant sur 
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dç 'TP~XXO't''Yj'TC'I: -, ~ aè Xct'Tà 't'èV Àoytcrp.6v, O'Te: !-.1.~ Ôyt7) 

!J.1)3è Op6à Àoy~~Ot't'O · xcd È:cr't'w 0 p.èv Àoytcr(J.Û<; olovd 

15 cp/..t& ('TOU't'É:cr't'tv ÔrcÉ:p6upov) è:rcf. 't'oLç cr-ra6!J.oÏ:<; kxa't'É:pot<;, 

'ljye:tJ.OVtxà<; yàp xrtf. &vÔ)'t'e:po<; -r7j cpUcre:t, 't'à Sè rc&6o<; 
&v&J..oyov gXEt 't'Ot<; O''t'Cl6tJ.oÏ:ç, Urcoxe:(p.e:vov 't'éi) Àoytcrp.éi), 

xa;S&ne:p ot O"'t'rt6p.of. 't'oLe; Ô7te:pSUpotc; ûrc6x.e:tv-ro:;t. T(va; 't'à 9 

rcpàç &rrrxÀ6'T'Y)'Trt rcpocr&yov't'rt rc&6'Y) ; yoccr't'pttJ.ocpy(oc xa;f. 

20 olvocpÀuy(oc xocf. cruvoucrt&v È:7tL6u(J.(o:; · 't'(voc 't'à crxÀ'Y)pà 

~~ç <J;ux~ç ; bpya! xa! w\6&8eta• · &v 6 IIo<liÀoç ~~v 

&voc(pe:crtv rcotoUtJ.e:voç gÀeye: · « M1j x.Ô)(J.otç x.a;f. p.É:6atç, 

!J.1j xo('TIX.tÇ x.cd &cre:Àyd!Y.tc;, p.1j gpt3t x.af. ~-l]t..cp, 

&t..J..' è:v30crtXcr8e 't'Ûv xUptov 'ljtJ.&V 'l'Y)croüv Xptcr't'6VJl. 

25 ''Ü(.J.OL0\1 'TO(vuv 'lj xpLcrtç 't'1j è:v3Ucre:t, Ù't'e -re{} XptO''TOÜ rc&Set 10 

8 Ex. XII, 7. 10 Ho. V, 12. 22 Ro. XIII, 13~14. 

VPM013. 
2 xoObJ't"OÇ VPMO : Xu Oé'J'!OÇ B Il post ~!J.WV add 't"Û i\I* JI 15 q:>À~à 

M* : q:>À~iiç VPMOB 11 '!out"fcr,.L VPOB: )~'t"OL M 11 crt"aO!J.orç éxoc..-fpoLç 
VPB: É:Xa't"épmç a-raO!J.orç MO JI 19 xat 1 omM [[25 post "t"~) add "t"OÜ B. 
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la passion du Christ, nous « endossons " la sainteté 
du Christ, sans nous dissoudre dans les voluptés ni 
nous durcir dans des colères ; et pour les pensées 
aussi on peut à bon droit donner le nom d'« onction" 
et de «vêtement" à la sagesse, non pas à la sagesse 
charnelle, mais à la sagesse selon le Christ, grâce 
à laquelle nous sommes morts à l'intelligence charnelle 
comme des cadavres, mais sommes « parés » de 
l'intelligence spirituelle. Ainsi ni par les passions 
sans raison, ni par les pensées sans sagesse, le péché 
ne survient en nous, ni la mort ne nous opprime. 

2. L.e Repas 

11 Manger les chairs la nuit, Tel est bien le mystère de 
rôties au feu l'onction; mais après l'onc-

tion il y a la manducation 1 , qui fait habiter le corps 
divin en nous et le mêle à nous dans l'unité : « On 
mangera les chairs pendant cette nuit-là, rôties au 

12 feu». La nuit est l'âge présent : «La nuit est avancée» 
dit Paul. C'est avec du feu que se fait la participation 
au saint corps, c'est-à-dire avec un zèle enflammé et 
fervent : «Fervents dans l'Esprit» dit l'Écriture, et 
encore : « Je suis venu jeter le feu sur terre, et que 
désiré-je sinon qu'il s'allume?» 

13 Des azymes De même .que le feu 
sur les herbes amères exprime le zèle fervent requis 

pour jouir des chairs reçues, de même l'azyme indique 

1. Cf. ûmGÈNE, Ile:pt n&crx;oc, cahier W, p. 9 (à la suite du passage 
cité supra, p. 78, n. 1) : !J.e't'.X aè '1"Ù XP~aO'ijvo:~ ·~!J.iiÇ, -rou-réa·tw 't'è 

{' 
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fJ.OP'f>OÔfJ.EVOt -r~v &yt6T~Tot 7tept6otÀl.6fJ.e6ot -r~v Xptcr-roil 

fl'fJ't'e dç ~aov~ç èxl.u61-Levor. /-L~'t'e dç 6u!J.oÙç èx-rpc;(xuv6p.evm · 

XrtÀ~.l'J aè XlX~ 't'OÎ:Ç ÀoytO"!LOÎ:Ç d7tdv XPÎ:O'!l-C( xoct bcé:vau~-tct 
crocp~oc ~ J.L·~ aapxm~ &J.."A' ~ xoc't'a Xpta't'6v, &a-re vexpoUcr6rtr. 

5 11-è\1 ~f.La<; 1tep~ 't'àv crapxnû)\1 voüv o!ov t.bto6ocv6v't'ocç, x.ocrl-le:Lcr6<Xt 

8è 't'<}> 7t\ISUtJ.IX't'tx(i) ' o{hw y0Cp othe 8'~0C 't'êJV &f...6ywv rcoc6&v 

o\)'t'e: a~oc -r&v &q:Jp6vwv f...oy~crtJ.c7)\l èrc(1)0'~\l ~!l-Î:\1 ~ &tJ.<Xp-r(<X 
o\)'t'e; xoc't'aû'uvacr't'e:Ue:t ~lLÎ:V 0 6&va't'oç. 

Totoi:i-rov fi.I:V a~ TO T~Ç xplcrewç fi.UO"T~ptov . fi.<Ta 81: 11 
10 't'~v xpLcr(v ècn~v ~ ~p&crt;, dcrotx.(~oucroc 't'à cr&p.œ 't'à Be:Lov 

dç ~!l-<iç x.cd &vocp.tyvücroc rcpàç ~vwcrw · << <l>&yov't'oc( n 

<p1)m << -rà x.péoc 't'ctU't'IJ 't''{j vux.-rt Orc-rOC rcup( )), Nù~ 6 12 

rcœptilv oiS-roç ocLcûv • «cH vù~ rcpol:x.o~e n Ilocüf...6ç <p1)0't • 

û'~à rcupàç ~ 't'OÜ &y(ou 1..1.E:'t'&f...1J~tÇ O'<ÛtJ.CX:'t'OÇ, 'rOU't'éO''t't 8't' 

15 È!l-7tÛpou x.cx:~ ~e:oÛcr1)t; arcou8'~ç. <( T(i) rcve:lq.Lct't'( >> q:J1Jm 

{(~éov-re:çn, xa:t « Ilüp 1jf...6ov ~af...e:Lv èrct -r~v y~\1)) 

f...éye:t <(x. cd 't'L Béf...w e:L ~a"tJ &v~<pe1J >>; 

"Qcr7te:p 8'è 't'à 7tÜp Èl..l.<pOCV~O''t'tX.àv 't'~Ç ~e:O{H'J1)Ç 0'7tOU8'~ç dç 13 

-r~v &rc6f...ocumv -r&v xpe&v rccx:pcx:Àoc!l-Ocx:vo!l.évwv, o{hwç &~ulLcx; 

Il Ex. XII, 8. 13 no. XIII, 12.. 15 Ro. XII, 11. 16 Luc 
XII, 49. 

VPMOB. 

1 -c~va VB: -roU PMO JJ 5 XOO"fJ.S:Î:O"Üct~ PMOB: XOO"tJ.S:Î:Ç V JJ 11 &.vœ~ 
~.uyvUcra VP!Il*D : &.vctfJ.LYVUoucra MO lJ 12 0 1t'ctpfuv oihoç VPOB: 
oO-roç 0 1t'1Xpfuv M JJ 14 8Là 1t'Upàç M•: 8Lchtupoç VPMOB JJ 17 J..éye& ... 
&.vljtp01) om M (sup M• sed J..éyeL omittens) lfl9 xpe&v PMO•: vexpWv 
~.?B [J rcctpctÀcttJ,6ctvo!J.éV<.ù\l PME : rcctpctÀ1Xf.I.ÔIXV6!J.eVov VO. 

ma-reUaœL do; X(pLcr'&'6)v, -r6T$ xat ~rd '&'~V {3pW.crw ëpxecrOœL xe/..eu6p.e0œ 
't'OÜ X(pLcr't'o)ü, &ç 81JÀOÎ: '&'à €~1jç P1J-r& • xat tp&yov't'IXt '&'à xped: TÎÎ vux-r! 
-ro:UT7J 61t't'à 1tupl. x at &~U!J.IX è1tt mxpLawv ëBonctL (fln de la page ; le 
début de la suivante manque). 
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la simplicité, et les herbes amères les tribulations qui 
s'en suivent : <<On mangera des azymes sur des herbes 
amères "· Simple et innocente soit notre conduite, 
rejetant ce qui est ancien et pervers comme du 
levain, et recevant ce qui est neuf et sans malice, 
afin d'être azyme : <<Car notre Pâque, le Christ, 
a été immolée, en sorte que nous célébrons la fêle, non 
avec du levain ancien ni avec du levain de méchanceté 
et de malice, mais avec des azymes de pureté et de 
vérité"· Amères, d'autre part, sont les tribulations, 
mais <<même dans les tribulations nous nous glorifions, 
sachant que la tribulation produit la constance, la 
constance la vertu éprouvée, la vertu éprouvée l' espé­
rance, el que l'espérance ne déçoit point "· << C'est par 
beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans 
le royaume "• si bien que nous acceptons la tribulation 
à la manière d'une épice à cause de l'« espérance>> qui 
·en résulte et à .cause du cc royaume >>. 

Le précepte défend d'autre 
P.as de chairs crues 

part de manger rien de cru 
dans les chairs . Pour ceux qui l'entendent d'une 
manière corporelle, cela ne peut avoir auc11ne raison, 
puisque par là1 Dieu a défendu une chose qui ne 
saurait jamais se produire, car personne n'ira manger 

1. Pour justifier le texte manuscrit on peut rapporter -roi}'t'o à 
O:x.m'.loucnv et sous-entendre un démonstratif au neutre pluriel comme 
antécédent de 8L• Wv et sujet de ~oL : ~Et pour ceux qui entendent 
cela d'une manière corporelle, il ne saurait y avoir aucune raison à des 
{paroles) par lesquelles ... ». Mais on peut également se demander s'il 
ne faut pas corriger 't"oÜ•o en -ro:Ü-ro:. · 

t 

1 

1 

5 

10 

15 

~0 

SUR LA PAQUE. II 87 

-r1jc; &nÀ6"t'1)"t'OÇ xoct cd 7tLxpŒ€c; -r&v è:mx.xo)..ou8oua&v 

6À(<jlewv · « "A~uf'"" y&p '1''1'" << k1tl mxp(awv ~aov­

't'C<t n. eAnÀoÜç b 't'p6noc; xd &x.axono~~c;, 't'à 7te.x:Àoct0v 

èxe'Lvo xoct 7t1Xvoüpyov &no't't6é11-evoc;, &crne:pd ~Ü!J.YJV, -rà 
3è véov xcû &n&.voupyov &ve:tÀ1Jcp6>c;, *L\1' &~U!J.OÇ ~ • 

<< TO n&axC( yd:.p ~f-t&v >> <p1Jcrtv << Ê:'t'Û61J Xptcr't'6ç, 

&rrr:e: éop-r&~iùfl.EV !J.~ Ê:v ~Û!Lfl naÀco% !J.1J3è: Ê:v 

~Û!J.YJ xcod«c; xat 7tOV7JpLaç, &J..J..' èv &~6p.otç 

dÀoxpov(()(Ç X()(( tXÀ1)6e(()(p. mxpov aè oc[ 6À(<jleoç, 

« &J..J..OC x. oct èv -raf:ç 0).(~e:cr~ >> Cfl1JO'L << x.ocuxW!J.e:6oc, 

d36·n:ç 6-rt -1] 6J..~~LÇ Ô7tO!J.OV~\I XOC't'€p"(<f~e:'t'ctt 1 ~ 

3è: Unop.ov~ SoXL!J.~V, 1-j Sè 3ox.t[J.~ Ê:ÀnLSoc, ~ Sè: 
È:ÀnLç où xcx-rrltcrxO'nt. ~tOC noÀÀWv 6ÀLt}Je:wv SeL 

~!J.éi<; daeJ..6eî:v eL; 't'~V ~occrtÀdC1: n, &rrr:s: npomé~-te:Orl 

't'~V 6J..(Y,.tv èv -Jj36crfl.O::roç 't'p6ncp Std:. 't'~V Ü-.nŒoc 't'~V Ê:~ ocÔ't'~c; 

x.cd· 't'~V ~o::crtf..dav. 

'AmxyopeÙet 3è: -rb 7tp6a't'OC"(!J.a 11-~ ècr6fetv &nO 1:&v xpe:&\1 

61~-t 6\1 • 't'OÜ't'O 3È: 't"OÎ:Ç fJ.È:v O'WtJ.OC't'tX&Ç &xoUoua~v où3éwx 

J..6yov &v gxot, 3t' <ilv &.7t1)y6peucre 6e0; 't'à tL~ &v 7tO't'S 

yev6!J.evov, où8dç ycXp Û-l!J.OV &v <p&.yot • 7tap&. ys ~!J.LV xoct 

2 Ex. XII, 8. 6 1. Cor. V, 7~8. 10 Ro. V, 3~5. 13 Act. XIV, 22. 
18 Ex. XII, 9. 

VPMOB. 
1 ètc!XKOÀou6oucr&v VPI\lll : ètc!XY..OÀovO~awv 0 Il 1 Warce::pe:t VPO . 

&arce::p MB Il 5 &ve::~À'1)tp<.0ç VPl\·10 : dÀ"f)tpWç B Il ~v' &~U!J.OÇ n scripsi: 
'ivœ l;uf'd>"]) VPMOB Il 10 0À(<j>ea• VPMB : ~uaea• 0 11 11-13 d&6-
-re:ç ... Y..IX't'a~axtwe:~ omM (sup M*) Il 13 post 8tà add yO:p M (del M~) JI 
18 &!J.Ov PMOB : -r&v W!J.&V V JI crw~ct-r~x.&ç PMOB: O'W!J.ct"nx.oiç V JI 
19 <1v 2 VPM•B: Ov MO Il 20 &!J.Ov &v VM*B: &v &[J.Ov P &[.i.Ov MO. 
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cru. Chez nous du moins, il y a une raison, même 
très grande, à ne pas s'approcher avec négligence de 
la participation au divin Corps : c'est qu'il constitue 
un être auquel on ne participe pas, si on le traite 
avec négligence et si on ne s'efforce pas, par de 
bonnes œuvres, de se mélanger à lui : "La foi sans 
les œuvres, dit l'Écriture, est morte>>. Et c'est pourquoi 
ceux qui sont dans des dispositions de négligence 
tombent dans les tribulations, « pour leur utilité"' 
comme dit Paul, afin qu'ils participent à sa sainteté. 

Or la négligence dans les 
Ni cuit-es à l'eau 

œuvres spirituelles est pro­
duite par l'amour de la chair pour la volupté. Aussi, 
montrant cela sous un autre symbole, le législateur 
défend-il également de manger " cuit à l'eau "· Car 
c'est pour la volupté de la bouche qu'on prépare ce 
qui est cuit; mais la divine Nourriture ne peut pas 
être reçue avec volupté : l'Énergie spirituelle ne se 
mêle pas à des mœurs charnelles. 

Ne cuis donc pas la Viande 
Mais rôties au feu 

sainte en la mélangeant à 
des mets de volupté, nous dit l'Écriture, mais qu'on 
mange seulement des choses " rôties au feu "• lequel 
est le zèle tendu, ennemi de la volupté. Ce qui est 
«ami de la volupté" n'est pas "ami de Dieu"' comme 
dit Paul, et "ceuœ qui ont pour dieu leur venil·e " 
n'ont pas Dieu pour Dieu. Ceux qui transforment 
l'Eucharistie en somptueux banquets ne sont pas 
davantage admis par l'Apôtre, parce qu'ils font de 
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{léyLcr't'OV 7tO<péxe't'O<L 'A6yov 't'O fl~ àpy/;;ç ttpocrLéVO<L '<'ÎÎ 't'OÜ 

6dou crdl!J.OC't'OÇ !J.E:T<XÀ~~e:L • &!J.e:'t'cf.ÀYJ1t't'OV yc};p xoc6(cr't'OC't'OCt. 

't'orç &pyô\ç O<Ù't'o fl<'<'OLX<LpL~o{léVoLç xœl Il~ 3L' ~pywv 

&.yoc6&v -r~ç 7tpàç ocô't'à auyxp&cre:<ùç &\l't'L~otou~-tévOI.ç • 

'H ' ' ~ !l ' ' ~ ~ ' << rtLa'nç )) qrfJO"L << x(t)p~oç E:fJ"'(CùV ve:xpoc ecr't'l. ))' xoc~. otoc 

't'OÜ't'O 't'orç &pyô\ç 3tO<X<L{léVOLÇ km<pépOV't'O<L 6À(<jJeLÇ 

<<re pOe; -rà cru~J.~épov ))' Ne; 0 IlocU)..6ç <p1JO't, ~voc !J.E:'t'OCÀcqJ.­

O&vwcrr.. 't'!fjç &.yt6't'YJ't'OÇ ocÙ't'oÜ. 

'ApyLav 3è: è~J-7tOLE:~ rce:pt 't'cl 7tVE:U!J.C<.'t'txOC ëpyoc -rà 
tptÀ~~ovov 't'!fjç crocpx6ç · 3t6rte:p é't'épcp crut-t06Àcp 't'OÜ't'o 

, - , 6' , r ' t ,!, L '' ~ O"f)ÀWV 0 VO{J.O E:'t'1JÇ IX7tOC"'(OfJEUE:L X.C<:t « E'l' 1J (.Lç; V OV U 0 IX 't' t )) 

<pO<yecv ' ttpoç ~8ov~v y.Xp Tijç ~p6Jcreo.>ç 't'O t<Ji6fl<VOV 

7te<:pe<:crx.eu&.~e:-rcxt, !l.e6' 1)~ov~c; ~È: -r~v 6e:Lcxv 't"poq>~v oôx 

ëcr-rtv Urco~éÇcxcrBe<:t • oô yàp &ve<:(.Ltyvu't"e<:t -rp6rc'!) O.cxpx.txc'9 

3ÛVC<:(.LtÇ 1CVEU(.LC<:'t'tX1j. 

M~ -rotvuv ~ljJe 't'0 x.pée<:c; -rO &ytov, q>1JcrLv, &ve<:(J.tyvûwv 
( ~/ ' ' }.......... ' \ \ ' • 0 ' 6 < 1JOUO'(J.OCO't\l OCU't'O, !J.AII. (( OTC't'OC 7tUpt n (J.OV0\1 E:O' tEO' Cù 1 urce:p 

1) crrcou3~ crûv-rovoc; &qnÀ-lj~ovoc;. TO q>t'A"ij~ovov oô tptÀ6-

Be:ov, &c; 0 llcxü'A6c; q>1JO't, x.e<:f. <( c1)v ô 6e:àc; 1) x.ot'ALx J>, 

't"OÛ't'otc; oôx. ëcr't't Be:àc; 0 Be:6c; • oû~è ot 't'~v e:ûxe<:ptcr'do:v e:tc; 

7to'Au-re:Àe:'i:c; e:ôwx(ac; tJ.E't'e<:TtBév-rec; &7t6~e:x.'t'ot 7te<:pà -rc'9 

&7tocr't6Àcp, · ~p<Ûcre:wc; 7tOÀ'A1jc; x.cxf. 7totx.LÀ1JÇ x.af. 1t6cre:wc; 

5 lac. II, 20. 7 1. Cor. XII, 7. 
III, 4 tp~À~3ovot tt&X>..ov ~ tp~À60em. 
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19 Phili. III, 19. 

18 Cf. II. Ti. 
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la communion sanctifiante un prétexte à mangeaille 
et à beuverie : « Ce n'est pas là mange•· le repas du 
Seigneur, leur dit Paul, car chacun commence par man­
ger son repas particulier, el l'un a faim quand l'autre 
est ivre. N'avez-vous pas des maisons pour manger el 
pour boire, que vous méprisiez l'Église de Dieu el 
insultiez à ceux qui n'ont pas? Que vous dire? Vous 
louer? En cela certes non », et il ajoute que cet usage 
inconvenant de la sainte Nourriture est à l'origine 
des épreuves qui leur échoient, parce qu'ils ne 
s'approchent pas saintement de ce qui est Saint : 
«C'est à cause de cela, dit-il, qu'il y a parmi vous 
beaucoup de malades el d'infirmes, el qu'un bon 
nombre sont morts. Si nous nous étions jugés nous-

lB mêmes, nous n'aurions pas été jugés"· Car c'est 
d'impiété envers le Seigneur que se rendent coupables 
ceux qui ne présentent pas un corps convenable pour 
le mélanger à son Corps, alors qu'il nous a donné 
celui-ci pour qu'en nous mêlant à lui nous nous 
mêlions à l'Esprit Saint. En effet, toute la raison 
pour laquelle le Verbe de Dieu s'est donné dans un 
corps et «s'est fait chair», selon le mot de l'Évangile, 
c'est afin que, dans notre incapacité de participer à lui 
comme Verbe, nous participions à lui comme chair, 
en appropriant à sa chair spirituelle la nôtre et à son 
Esprit notre esprit, autant que faire se peut, de 
manière à être constitués copies du Christ, en deve­
nant des temples de l'Esprit, ainsi que dit l'Apôtre : 
«Vous êtes des temples de Dieu "• et encore : «Ne 
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( 'S r 1 • , 1 
U7t0 EO'W Tt'OWU(.LE\101. 't'"'fl\1 aytO:CY't'LX1)V XOL\IW\ILCX\11 7tpèç OÔ<; Q 

IliXÜÀÛç q.>Y)CH • {( Oôx ~O''t'L xuçaaxàv 8e:Ltt\lov cp<Xye:i:v · 

ëxo:.cr't'oç y~p 't'à ï8tov 3e:'1:7t\IOV 7tpoÀcqd)&ve:t èv -rép 

cpaye:Lv xoct Ôç 11-èv tte:tv~, èL; 3è (J.e:6Ue:t. M~ yàp 
' , ' " ' 1 ' 6' \ 1 \ ~ OLlUIXÇ OUX EXE't'€ EtÇ 't'O EO' tE:t\1 X.Cxt 7tLVE:t\1 1 1j 't''I'JÇ 

èxxÀ1)cr~ocç 't'OÜ Se:oU XIX't'OCcppove:L't'e:, xcd xoc't'cu-

xu, .... ' u T' " • ~ 'E cr VE't'E 't'OUÇ fJ."tJ t;XO\I't'C(Ç' t E:t1t'(t) UfLL\1; 1C'OCL-

VéO'Cù lq.ûlç; 'Ev 't'OÜ-rcp oÙ x È:ttoctv& » ' cp1jcrf. 3è È:x 

't'a{vrYJÇ 't'~Ç &ve:7tt'TI)3e:U't'ou * XP~cre:cvç 1te:p!. -rO &ywv ~Pùl!l-a 

cru!J.6ocLve:tv aù-roî:ç 't'oUç ne:r.poccrp.oùç, éi·n fl~ &yt(t}ç -r0 &yLcp 

npocrtticrr. • <<Ôt&. -roth·oJJ yàp <<èv ÛfLÎ:VJJ cp1Jcrt <<noÀÀot 
, e ... 1 , , ..... t 1 E' OCO' E:VE:LÇ Xrt.t rt.pp(t}O''t"OL XOCL X.OL{.L(t}V't"OCL tX.OCVOt. t 
~~ • 1 , 1 , ,, , , e 'A , oe; E:OCU't'OUÇ E:XptVOfLE:V 1 OUX. OCV e;x.ptVO{LE: OC, ll O'S-

Ôdrt.Ç yàp ûne:OGuvor. 't"1jç dç -rOv xOptov o! p.~ rcocpéxov't'sç 
' '~ 1 "' l 1 ' , "' ' €7tL't"1JOE:LOV 't"U O'(t}!.LO:. 7tpuç 't'Y)\1 <X.V<X.XpOCmV 't'OU O'(t}f.t<X.'t'OÇ 

' "' ,, t .., 1!~ " 1 ' 1 1 1 1 <X.U't'OU1 07t€p 1J[J.LV ~;;o(t}X.E;\1 LWX 7tpoç OCU't'O X.LpV<X.[J.SVOt 7tpoç 't"O 

rcve:üp.cx. 't'à &ytov &vocxr.pvfu!.Le:Bcx., èrcd x.cx.t Sr.à 't'OÜ't'o ())..(t}ç 

dç crÛl!.L<X. ~S(t}x.sv É:cx.u-rOv 6 't'OÜ Ge:oU )..6yoç xd 
<< cràpÇ èyfve:'t'O ll X<X.'t'<Î 't'~V e:Ôcx.yye:ÀLX~\1 Cf>(t}\I~V, tv' 

ène:r.B~ f.te:'t'cicrx~r.v <1lç )..6you t-t~ o!6v 't'e: *~[L'Cv, <1lç acx.px.Oc; 

!.LE:~<ÎO"X(t}flE:\1 OCÔ't'.OÜ, 't'?i 7tVE:UfJ.OC't'LX.1j crocpx.t 't'~V ~[J.E:'t"épocv 
' 1 1 "' 1 \ .... ' ~/ t OLXE:L(t}O'<X.\I't'SÇ X.OCL 't'cp 7t\IE:U!.LOC't't 't'O it\IE:U[J.OC X.C('t'OC oUVOCfJ.tV, (t}Ç 

&v O[J.otfut-tcx.'t'oc Xptcr't'oÜ x.oc't'<X.O''t'OCL1J!.LE:V, vocot 't'OÜ rcve:Üf.tOC't'OÇ 

ye:v6p.e:vor., xo-:B& Cf>'YJO'LV 6 &n6cr't'oÀoç · << Nocot -roü Be: oU 

ècr't'e:)), xœt rc<ÎÀLV' << Oôx o'LBoc't's 5-rr. 't'à adlflC('t'<X. 

2 1. Cor. XI, 20~22. 
24 Cf. !. CM. lll, 16. 
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savez-vous pas que vos corps sont le temple du Saint­
Esprit en vous, que vous recevez de Dieu"· Et par ce 
mélange à l'Esprit du Christ, des corps deviennent 
choses à traiter « avec sainteté », en les traitant pré­
cisément comme des membres du Christ' : « Ne 
savez-vous pas, dit Paul, que vos membres sont des 
membres du Christ? Des membres du Christ ferai-je 
des membres de prostituée? A Dieu ne plaise 1 " 

C'est donc la préparation 
La tête avec les pieds 

de la divine Nourriture que 
la Loi a réglée de cette façon et sous de tels symboles, 
en réglant pour notre utilité à nous la préfiguration 
d'alors. Mais elle ajoute : «La tête avec les pieds el 
les entrailles », en donnant à entendre par la tête 
le début de l'épiphanie aux hommes, c'est-à-dire la 
première parousie, et par les pieds son terme, c'est­
à-dire la seconde parousie, sans laquelle il n'est pas 
possible de croire à la première, parce que celle-ci n'a 
pas accompli tout ce qui a été prophétisé. C'est 
pourquoi les Juifs eux-mêmes refusent de croire, 
parce que les prophéties de la parousie glorieuse ne 
se sont pas encore accomplies, car ils ne pensent pas 
que c'est le Messie qui est venu de cette manière .. 
Aussi, liant les deux choses, l'Écriture a-t-elle dit : 
«La fêle avec les pieds "• c'est-à-dire la première 
parousie avec la seconde, afin que tu reçoives le 
Seigneur quand il est un Agneau .conduit à l'immola­
tion dans l'ignominie, et que tu le voies aussi en Roi 

1. Le texte grec ne parait pas être en bon état. 
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Up.&v va:Oç 't'OÜ Èv Ôf-tÏV &:y(ou nve:O{J.lX"t'6ç E:cr't'LV, où 

txe:-re: cinO Se: oU ; >> xcd 3LcX -r1jc; &vœ{J.(Çe:Cùç -r1jç 7tp0c; 't'à 
me:ÜfJ.OC 't'OÜ Xp~ci'roü cr~iJ.!X't'IX y(\le:'t'at xrû 7te:pté1t'e:tv << èv 

&ytOCO'!J.éi) », 't'C<Ü't'oc a~ ·m::ptÉ7tO\I't'CI.:Ç &ç J.LÉ:ÀYJ Xptcr't'oiJ . 

«Oô x o13cx-re: >> yOCp Cfi7JOW « 6't't 't'eX !1-ÉÀ'YJ ô~-t&v {-LÉ:ÀYJ 

Xptcr't'oÜ Ècr't'tV; -rApa oùv -reX {J.ÉÀ1Jl-roü Xptcr't'oÜ 

not-f)crw n6pvYJ<; fLéÀ"'); M~ yévot't'O. >> 

T~v fLÈ:V oùv crxe:uoccrLa:v -rljc; &y(ocç 't'pocp1jç oi5-rw xoct Èv 

't'Oto6't'otc; cru!J.06Àotc; ~hé't'o:.Çev ~ vo!Lo8e:cr(o::, << 7t p 0 ç 't 0 >) 

~f.LÎ.:V << O"U(L({/fpov >> 3tO::'T0CÇrxcro:: 't'~V 't'6't'E 7tpO't'Ô7t<.ùO'LV ' 

«XE:({'O::À~V>> Sé q>YJO'L «aùv 't'OÏ:ç 'ltoat xo::t 't'oî:ç 

èv't'ocr8Lotç », xecprxÀ-Ijv ~J-èv cdvtT'T6!J-e:voç 't'1jv &px~v 't'~ç dç 

-roùç &v8pdmouç è7ttcpo::vdocç, aÔ't"Yj 3è ~v ~ 7tpO't'É:poc 

ïto::poucr(o::, 7t63e:ç 3è 'TO 't'É:/..oç, ocÔ't'Yj 3è 1jv f) 3e:u't'épo:: * 7t<>::poucr(oc, 
"' & ' 1. ' ,, , e ' ' , · 'jÇ VEU 't'YjV 7tp0't'&p0:.V OUX EO"'t'L 'ltLO''t'EUEO' O:.t 1 e:'lte:t !LYJ 'ltO:.Vt"IX 

-rb. 7tpO(j)Yj't'EU6éV't'IX è'ltÀ~p<.ùO'EV O::iJ't'Yj ' 3t67te:p OÙ3è 7ttO''t'EÔOUO'tV 

'Iou3o::Lot <Sta > 't'O {.1.-/j 7te:7tÀYjpWcr6oct -rà T~ç èv36Çou 

mxpoucr(o::ç, oùx dvo::t Xptcr-rOv oL6!J.e:Vot 't'0v oÔ't'Cù 7tO::po::­

ye:v6!-Le:vov • .ô.ta 't'oti't'o O"U!J.7tÀÉ:~o::ç d1te: « xe:cpaÀ-Ijv crùv 

Toî:ç 1tocrt », 't'OuTécr-rt 'r1jv 7tpo't'É:po::v 7to::poucrLav f.tE't"a 't'~ç 

3e:u't'épo:.ç,. tvo:: xd crùv &SoÇ(Cf <<7tp60o::-rov è1tt 

crcpay-ljv >> &x6év't'o:: 3éÇn "T0v K_ôptov xo::t « f3o::O"tÀéo:: !J.E't"à 

3 1. Thes. IV, 4. 5 1. Cor. VI, 15. 9-IO I. Cor. XII, 7. 11 Ex. 
XII, 9. 21 Is. Lill, 7. 22 !s. XXXIII, 17. 
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paraissant dans la gloire, suivant la double prophétie 
d'Isaïe le prophète. Ainsi d'une part, tu n'exigeras 
pas la rédemption de Jérusalem, mais tu attendras 
pour plus tard la réalisation de la parole : "De Sion 
viendra le Libérateur et il expulsera de Jacob les 
impies "• car il sauvera le «reste, du peuple, qui 
doit se convertir à lui; et d'autre part, tu constateras 
que c'est au contraire dans la première parousie 
que s'est réalisée cette autre prophétie : "J'ai délaissé 
ma maison, j'ai abandonné mon héritage))' ou ceÜe-ci : 
« Il a livré les impies en échange de sa sépulture, et 
les riches en échange de sa mort"· 

En disant " La tête avec les Et les entrailles 
pieds "• l'Écriture élève donc 

d'avance contre les Juifs cette protestation : "Ne 
séparez pas la parousie sans gloire du Seigneur de sa 
parousie glorieuse, pour ne pas être séparés de la com­
munion avec lui à cause de votre incrédulité, ; mais 
elle affirme en outre : «Avec les entrailles"· Qu'est-ce à 
dire ? «Ne soyez pas scandalisés par ce qui paraît 
(dans le Christ), mais contemplez aussi ce qui est 
caché : ne pensez pas qu'il est un homme comme 
vous, parce qu'il est «homme aussi, selon le corps, 
mais connaissez-le spirituellement et vous conna!lrez 
en lui le Père"· Car, tant que tu ne vois pas le dedans 
et que tu ne participes pas aux entrailles, tu n'as 
pas encore «vu " le Christ, puisque tu le prends pour 
un homme, non pour un Dieu ; mais << celui qui m'a 
vu, dit-il lui-même, a vu le Père "· 
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a 6 ç î') ç )) ~C(t\16!-LEVOV ·ca1)c;, éhce:p &p.qJ6t'e:po:; npoe:Lne:v ( Hcra(et:ç 

6 npo(p~'t'1JÇ, xd 1.1.~ -r~v ÀÜ't'pwcrtv -r!ijç 'lepoucraÀ~!-t 
&.rc()'.tt'~crYJç, flA)..' Ücr't'e:pov npocraox~crnç t'è << ''H Çe: t è:x 

L:tWv Opu6p.evoç xcd &rcocr't'pÉ:~e:t &ae:Be:î:c; &rcO 
'1 IX X 6J Q n, O'CÛ~O\I't'OÇ !XÙ't'oi) 't'à Ûrr:6Àomov t'OÜ ÀCWÜ t'è p,éÀÀOV 

è:n' IXÙTOv È:tttcrt'pÉ:~e:tv, È:rd Oè: T'ljç npo-rÉ:pcxç napoucrLocç 

't'OÙVIXV't"(ov 'lùnc; 7tÀî')pOU!J.EVOV 't'à « 'Eyx<Xt'CI:ÀÉ:ÀOt7tiX TàV 

o!x6v !J-OU, &.<p-Yjxa 't'~ V XÀY)pOVO!J.tctv !J-OU ll X.ctt -rb 

« llapÉ:Owxe 't'OÛç &.ae6e~ç &v-rt 't'-Yjç -racp~ç aÔ't'oÜ 

x at -roUç nÀoucrLouç &.v'd 't'OÙ 8ctv&.'t'ou >>. 

cc Kecpo::À~v >> oêiv cc crû v 't'O~ç nocrt » ÀÉ:ywv npoûto::­

!J-1Xp1'0pe't'«L 't'O~Ç 'IouOcâotç Û'n -r~v &OoÇov napoucr(œv 't'OÜ 

Xup(ou /)-~ XWp(cr1J't'E: 't'~Ç €v06Çou, tva !J-~ 't'~Ç XOLVWV(aç 

xwptcr8~'t'E: 't'~Ç npàç o::Ù't'ÛV cbttcr-r~criXV'tE:Ç · &.ÀÀà xo::L cc crUv 

't'o'Lç €v't'ocr8t0Lotç >> cp1JcrL TL t"oih6 Ècrnv; M~ crxocv­

ÛctÀtcr8-Yj't'e nept -rà cpcttv6!J-evov, àÀÀà: x.ctL 't'à &n6x.pucpov 

8ewp~croc't'e · !J.~ &v8pwnov ÈnLcrYJÇ Ô!J.~V VO!J.Lcr1J-re, Ot6't't l:cr··C"t 

<C x rd &v8pwnoç ll Xct't'à crW!J.ct, &.ÀÀà yvW't'e 7tVE:U!J.IX't'tXWç 
' , ' 1 0 ' , ~ ' 1 ''E ' ,, ' ctu-rov xoct yvwcrecr- e ev ctu't'cp -rov nrt:repct. wç yocp av 't'O 

' \ \ ' ~ ~\ 1 
• 0 "' ,, x ' E:V't'OÇ !J-1) opq:.ç /)-1)08 !J-ê't'E:XYJÇ êV't'OO"- Lotou, OU7t(ù pLO"'t'OV 

f:Wpctxo:ç, &v8pwnov ol6p.evoç ctÙ't'6v, où 0e6v · ÀÉ:yet ÛÈ: 

œù-r6ç · cc '0 Éwpax<1ç €!J-È: éWpax.e 't'à v 7tct't'é:pct >>, 

3 Ir.. LIX, 20. 
18 1er. XVII, 9. 
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23 Ne rien laisser Il faut examiner aussi le 
jusqu'au matin pourquoi de la parole : « Vous 

n'en laisserez rien jusqu'au malin"· Que Paul soit 
ici encore notre exégète, en disant que " nous faisons 
le mémorial de la Passion du Seigneur jusqu'à ce 
qu'il vienne"· Ce Mémorial en effet n'est. célébré 
et ne sauve ceux qui le célèbrent, que jusqu'au 
moment où la nuit présente passera, où le malin se 
lèvera, et où, vivant, le Christ nous illuminera venant 
du ciel, nous sauvant alors par sa vie, lui qui nous 
sauve maintenant par sa mort : "Si, quand nous 
étions ennemis de Dieu, nous avons ~lé réconciliés avec 
lui par la mort de son Fils, combien davantage, une 
fois réconciliés, serons-nous sauvés dans sa vie>>. 

24 Si donc nous sommes maintenant sauvés dans la 
mort du Christ et devons l'être alors dans ·sa vie, 
c'est un symbole approprié que de ne rien laisser 
des chairs de la victime "jusqu'au malin "· Alors en 
effet nous serons vivants, et notre état présent de 
cadavre passera ; car maintenant nous ne sommes 
sauvés que si nous mourons, mais alors nous aurons 
un salut qui fait vivre : "Ne vous souciez pas des 
choses ferres/res, est-il écrit, car vous êtes morts, el 
voire vie est cachée avec le Christ en Dieu. Lorsque le 
Christ, voire vie, parai/ra, alors vous aussi avec lui 
vous para1trez dans la gloire "· 
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:Ex<1t't'éov a< xoà 'l'l 't'o << Oôx &7toÀd<jle't'e &1t' 23 
Ot:Ù't'oÜ eL; -rà 7t(Hùt ))' xat 't'OÜ't'O f)p.î:v 6 llcdJ"Aoc:; 

ép!L1)VEUÉ't'<ù "Aéywv << &;v&.!J.V7JCHV >> ~p.OC<; 't'OÜ nl.f6ou<; 't'OÜ 

xup(ou 7to~e:Lcr6ocL << ëwc:; &v ~/..611 » • CJ:Ü'n) y&:p ëwc:; 

5 't'OO'OÛTOU 't'e:Àe:'i:'t'IXL xoct O'CÛ~e:L 't'aUe; 't'E:Àof.iV't'IXÇ1 ~CùÇ ~ 7t1XpoUcre<. 

vùÇ mxpéJ.Bn X(d 7tpwt yévrrco:;t xo:;t ~&v ~!J.f:v èÇ oôpo:;voü 

Xptcr-rOç è:rni.&.!J.~YJ, ~ta 't~ç ~w~c; éo:;u-roü crW~wv ~{.Lie; b 
vUv 3ta 'tOÜ Oo:;v&.-çou crdl~Cù\1 • (( Et y a p è xe p 0 t l) v-re c; )) 

cp1Jcrt << xiX't'1JÀÀiXy1J!J.EV 't'(i) 6e::ë{) ~ta Toü Oo:;v&.'t'ou 

10 -roU utoü IXÙ't'OÜ 1 7tOÀÀé{) !J.éiÀÀOV XIX't'IXÀÀetyév't'EÇ 

crw61)0'6!J.e::6et èv -r?i ~w?i IXÙ't'oÜ n. E~ ~~ vüv {J-èV èv Té{) 24 
6etv&.-rcp XptO''t'OÜ O'Cù~6!J.e::6et, 't'6't'e:: aè tv ~wyj, o~xe::ïov -rO 

O'ÔfL0oÀOV -rà tJ.~ XIX't'IXÀt!J.7t&.vecr61Xt -r&v xpe&v 't'OÜ f}QfLIX'L"'OÇ 

<< ëwc; 't'à 7tpwt >) • xat yap ~fLeÎ:ç 't'6't'e:: ~&v-reç ècr6~-te6o:; xo:;t -~ 

15 7t1XpoÜO"CX véxpwcrtç ~!J.&V mfpetcrt, vüv (Lèv oùx &ÀÀwç 
y . ' • " 0 ' ' ,, y ' • 6 crw~op.evwv e::t 11-•l vexpwve::t1Jp.e::v, 't'O't'e:: oe:: ~Cù't'tX1JV e::x v-rwv 

O"Cù't'1Jp(ocv • <<M~ 't'a È:7t(yet&ll cp1Jcrt <<cppove::L't'e::, 

&ne::6&ve::Te:: yap xo:;t ~ ~Cù~ ôv-&v xéxpu7t.'t"IXt crùv 't'éi) 

XpLcr'l'éÏJ i:v '~'éÏJ 6eéi). "Onv o XpLcr't'oç <pocvepwen ~ 
20 ~Cù~ Ô!J.&v, 't'6't'e: xett ÔfLe::Lç crùv ClÙ'té{) cpave::pw6~­

cre:cr6e: èv 36ÇYJ >l. 

1 Ex. XII, 10. 3-4 I. Cor. XI, 25-26. 8 Ro. V, 10. 14 Ex. 
XII, 10. 17 Col. III, 2-4. 
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25 C'est pourquoi aussi tout 
Le r-este sera brûlé au feu . t d h . d l 

26 

27 

ce qui res e es c airs e a 
victime est « brûlé au feu », afin que nous sachions 
que dans !'·âge présent le Christ est mort « au péché 
une fois pour toutes ,, et que « la mort n'a plus de 

pouvoir sur lui», qu'elle a été anéantie au contraire 
par la puissance de l'Esprit comme par celle du feu, 
car la vie a vaincu les signes de la mort. 

Quant au précepte : « On 
Ne briser aucun de ses os 

ne brisera aucun de ses os ))' le 
bienheureux Jean dit qu'il fut observé d'une façon 
même corporelle, car les jambes du Christ n'ont pas 
été rompues. Mais il comporte aussi une signification 
spirituelle : ce qu'il y avait de solide dans le Christ 
demeura invincible', et, à cause de cela, la corrup­
tion n'a pas touché son corps, qui avait un support 
très solide et incassable. Son corps, en effet, avait été 
formé d'une manière divine, non pas charnelle, et 
en raison de sa naissance divine il n'était pas soumis 
à la corruption : «Sa chair, dit l'Écriture, n'a pas 

connu la corruption "· 

Conclusion 
Maintenant que nous avons 

examiné l'Onction salutaire 
et le Repas sacré, arrêtons notre discours, et, laissant 
la suite pour un autre examen, adressons au Seigneur 
la prière que lui adressa David : « Ole le voile de mes 

1. De même que les os de l'agneau n'étaient pas rompus, il y 
avait dans le Christ quelque chose de solide, sa divinité, qui ne 
pouvait être atteint par la mort. 
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L\.Lè.l x.ul et 't't -r&'J x.pe&v 't'OÜ le:pdou 7te:ptacre:ùov 1tupl 25 

xoc't'ocxctÜ:-rocr., tv' el8e:L1Jt-te:v <5-rt xoc't'rk 't'èv vüv ocE&viX Xptcr't'èc; 

-ré8v1Jxe: << TÎÎ &11-ocp't'Lq. ècpchcoc~ >>, << oÙx.É't't >> 8è 
<< 6&voc-roç aù-roü xupteUet ))' &t.t.<k *&q.rflp1J't'at 't'ÎÎ 8uv&!J.Et 

5 'tOÜ 7tVEl.l!J.OC'TOÇ Ù>0'7te:pd 7tUp6ç, 't'<k 't'OÜ 6ocv&:rou O''tj{J-E~OC 't'!fiç 

~(1)-Yjç bttxpocTI)cr&ai'Jç. 

TO Sè: 8~ << 'ûa't'oüv où auv't'pd)~ae'tfX~ &n' 26 
fX Ô't'OÜ ll q:J'tjO'L [-tèV 6 [-tfXX<fpLOÇ '}(l)<iW'tjÇ xat O'<ùfLOC't'LXWÇ 

neq:JuP.&x6at, t-t-IJ xa't'eœyév't'(I)V aÔ't'oÜ 't'Wv axeP.Wv, 

10 ëxet Sè: xd 't'~V 1tV€U{-tOC't'tX1j'J s~À(I)CIL'J, O't't 't'à O''t'epp?N 't'à 

&'J ocÔ't'é;) 8Léw;ve'J &~'t't''tJ'tov, xoct StOC -roiho q:JOopOC 't'OÜ 0'6>{-toc't'oç 

OÙX ~tJIOC't'O, O''t'eppo'tcf't''fJ'J xocL &alw't'pL7t't'OV ax6'J't'OÇ 't'1jV 

Unoô&6pocv, StOC 't'à Odcvç xoct wiJ aocpxtxWç O'Ua't'-Yj'JOCL 't'è 
a<ûtJ.oc xoct Oeî:ocv &crxYJxèç 't~V yéw'tJO'L'J !1-~ Unoxeî:aOoct 't1) 

15 't<ûv &v0p6>7t(I)V rpOop~ . {( ( H 0' a p ~ oc ô 't' 0 ü )) q:J'tjaL {{ 0 ù x 

.rae a'"''J'Oopo\v "· 

20 

Tocü'toc nep( ~~- ""'~'t)p(ou xp(ae!ùç xoct ~~- tepfiç 
~pwcrew<; è;'tJ't'Cr:X6't€Ç 7tOCUG6>fJ.e0oc "t'OÜ 1..6you, x oct vüv 

, 

"'" é't'épocv è;é'ter:crtv ' {-t€"t'à 't'OÜ'!O XOC't'OCÀtn6V't'eÇ, er:l't'00{-t€VOL ~1)( 

nocpà 't'OÜ xup(ou 't'~ V ocl't'tJO'LV, ~v L'."'uta irr1Jcroc't'o • 

1 Ex, XII, 10. 3-4 Ro. VI, 9-10. 7 Ex. XII, 46. 9 lob. 
XIX, 33. 15 Act. II, 31. 

VPMOB. 
1 et 't'~ VPMB : 'llj't'O~ 0 !! 2 xa't'axcde't'o:L VPM : XIX't'axa(e't'e OB li 

4 &qrfsp1J't'IX~ scripsi : &7rl)p1JTIX~ VMO &7te(p1JTIX~ PM*B JI 5 &mtepel. 
VPMB : &crd 0 jj 7 't'à 8€ VPMO : 't'6't'e B JJ 9 7teqnJÀ&.x0aL VPMB : tcepL­
q>uÀ&.x6o:~ 0 !112-13 O''t'eppoT&.'Ti')v ... Utco6&.0po:vom l\1 (sup M*) [112 &crUv­
-rpLtcTov PM*O: &cro\ITJ)p1)'t'OV VB Il 14-15 xat Odav ... q>Gop~ omM (sup 
W) 11 14 <crx~~oç M'O' : <crx·~~@ç VPOB 11 yéw~ow PM' : yl:vomv 
VOB JI 15 post cràp~ add yàp M Il 18 tco:ocrW{l.eGa P : 7t'O:ocr6~J.e6o: 
VMOB 1119 post !J.OO add q>1JO'L B. 

27 
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yeux, et je comprendrai les merveilles de ta Loi ». Car 
ainsi la lecture des prescriptions légales ne sera pas 
pour nous une chose à dédaigner, comme elle l'est 
pour les Juifs, qui s'en tiennent aux figures ; mais, 
en comprenant divinement les divins symboles, nous 
« paratlrons »1 devant la toute divine Vérité, dans le 
Christ Jésus notre Seigneur, par qui et avec qui la 
gloire soit au Père avec le Saint-Esprit, pour les 
siècles. Amen. 

1. Allusion à la phrase déjà citée de saint Paul, Col. III, 4: ff Quand 
le Christ, votre vie, paratlra, alors vous aussi avec lui vous paraUrez 
dans la gloire ». 
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<< 'A7tox&.)..utjJov 't'OÙc; Ô<p6ocÀtLoUc; !Lou, xcxt xovr~­

vo~aw -rœ 8ctu~&.ar.oc èx 't'OÜ v6J.LOU O'Ou ))' tv' ~p.tv !l.~ 

E0J<O("l"O('jlp6v1j"l"OÇ ij "l"WV VOfÛfJ.WV &v&yvwcnç ~ xa6&rcep 
'Iouacx(or.c; ~c.ùç -rl:Jv 'tÜ7t<ùV Lcr't'otJ.Lévotc;, &ua 8e:~wc; -ra 8tLoc 

5 vooU\It'E:Ç crU11-0oÀct 7tpàc; 't'~V 8e:to't'&.~v &f.:f}8e:te<V <pC(VÙ)!LE:V tv 
Xptcr't'éj) 'l"')O'OÜ 't'{J} xup(~ lJtJ.&V, at' où xod !J.E6' où 't'<{) 7t0C't'pt 
1) 86~cx GÙv &y(<p 7tVEÛ!J.IX't't e:ic; 't'OÙc; cd&vac;. 'A11-~v. 

1 Ps. CXVIII, 18. 

VPMOB. 

3 'VO(J.(tJ.WV VPM*B : VO[J.LxWv MO Il 5 vooüv-reç VPMB : vooÜV't'IXt 

0 Il 6 ·r~~oil om V Il 8t' ou xat om B. 



102 PSEUDO~CHRYSOSTOME 

III 

AVANT, PENDANT ET APRÈS LE REPAS 

1 La victime pascale, parce qu'elle était sans tache, 

2 

signifiait la sainteté du Christ ; le salut des premiers­
nés obtenu par le sacrifice de la Pâque indiquait le 
salut des hommes dans la Passion du Christ ; et le 
repas, la Sanctification1 : c'est ce que nous avons dit 
précédemment. Maintenant, d'après le reste de la 
Législation, il faut examiner comment doit se 
préparer celui qui va être sanctifié, comment d'autre 
part il doit s'approcher de la communion à la 
Sainteté, quelle vie enfin il doit mener après être 
entré en participation et en communion avec ce qui 
est Saint. 

1. La préparation à la communion 

La préparation requise de 
Circoncir,e l'aUogène 

celui qui va participer au 
Christ, le Législateur nous l'a indiquée figurativement 
par la circoncision, en disant : " Voici la loi de la 
Pâque: aucun allogène n'en mangera; tout esclave né 
dans la maison ou acheté, tu le circonciras, et alors il 

1. La Sancliflcalion désigne couramment à cette époque la com­
munion, par ex. CYRILLE o'ALEX., De ador. in spirit. el ver., 17 

1 
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y' 

T~v (.Lèv &ytÔ't'1)'t'OC t'~V Xptcr-roü -rè OÜ!J-OC 't'OÜ rc&.ay_ft. 1 
1 ... ' 1 ~ ~ 1 ' ~\ ' "' '6 x -

(.LE't'IX. 't'OU O'fJ.<.ù[J.OU U1t'E:oE:txVUe, 't'"/j\1 oe: EV 't'~ 1CO: et ptO''t'OU 

O'WTf)ptctv &\16p6>7tWV ~ Ti1'V 7tpW't'O't'ÔX.CùV O'W't''tJp(oc 3t0C 't'1j~ 

6ucrLo:ç 't'OÜ tc&axfJ. 3o6e:î:O'a, 't'Ov 3è &ytoctr(.Làv ~ ~p&cnç, x.<Xt 

5 't'cdJTa -fj!J.'ï\1 ~31) 7tpodp1J't'OCt · vüv èx. 't'Ûl'J Ô7toÀobtwv 't'1jç 

VO!J.o6e:crtor;ç è7ttaxe:TC't'éov éhtwç fLÈ:V 3e:'i: nocp<Xcrx.eu&.~ecr6oct. 

-rèv &yu.tcr61Jtt6~-tevov, 81twç Sè: rcpocrtéve<;t ·7tpèç 't'~V 't''ljç 

ciy~6't"tj't'OÇ XOL\ICùV~ct\1, otov 3è 't'àV ~(ov 3L&.yetv f.I.E't'<X 't'à 
' 6 - • [ /_ ' \ ' ye:vecr at 't'OU (J.y OU f.I.E't'O:X.OV 't'e XClL X.OL\1(1}\IQV. 

10 T'l)v fJ.È:V oùv napw1xe:u~v, ~v 7t(J.pet:crxe:u&.cracr6et:t Seî: 't'àv 2 
fJ.É:ÀÀOV't'a fJ.e't'éÇe:tv Xptcr't'oU, 3t<X ne:pt't'O!J.1j<; è7té:3e:tÇev ~!J.Î:V b 

6' - '! 0' . ' -VO!J.O e't"tjÇ 't'U1tLXCùÇ ll.'t;YCù\1. << U't'OÇ 0 VO!J.OÇ 't'OU 

n&.cr:x.a. Tiaç &f..J..oye:v'l)ç oùx ~ae:-rat &n' aù-roU, xe<t 

1t<ÎV't'Cl otxé't''Yj\1 't'tVàÇ xat &pyupWVYJ't'0\1 1tE(Jt't'e:!J.EÏÇ 

12 Ex. XII, 43-44. 

VRi\IOB. 
1 &.y~6·nyrœ -r~v 0 : &.yto-r(Î'r1)\l VR &.yt6't'1)'t'ct l\'IB !! post -.·~v add 

-.oU MOB !1 post Xp~o't'oU add &.v&o-.o:ow V Il 2 &.!J.cii!J.OU B: &!J.(ù!J.0\1 
VRMO Il 5 post vUv add Oè MO Il 11 Srd:Oet~:::v VRM*B: SO:::t;e:v l\IO. 

(P. G., LXVIII, 1077 D 8; 1081 A 1); Glaph. in &cod., II, 2 (P. G., 
LXIX, 423 A} ô:yt<x:O"!J.Ût; ·~ Xpto-.oU t-t:::-.ox-1}; et. le sanctifié le commu­
niant, CYRILLE n'ALEX., De ador. in spù·. el ver., 17 {P. G., LXVIII, 
1076 B 14) of. i)yt<x:O"!J.Svot, Ot& ye -roU [J.e-rSxe:w -roU Xpto-roU. Notre 
homéliste· use ici de ces expressions parce que l'homélie qu'il com­
mence va traiter de la sainteté requise du communiant. 
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3 en mangera"· La circoncision d'alors était partielle, 
et elle ne laissait pas voir par elle-même son utilité, 
car l'homme, du fait de la circoncision, ne devenait 
en rien meilleur que l'incirconcis; au contraire même, 
Dieu faisait aux Israélites ce reproche : « Toutes les 
nations sont incirconcises de chair, el la · maison 

d'Israël est incirconcise de cœur "· Mais la vraie circon­
cision concerne toute la chair ; elle rend ami et familier 
de Dieu celui qui est circoncis « de cœur " et qui a 
retranché de lui le voile charnel. Nous tenons ce voile 
de la succession de nos pères et nous avons besoin 
de le retrancher : c'est ce que la Loi suggérait à 
l'avance en circoncisant les parties génitales, prenant 
ainsi les symboles de la génération pour symboles aussi 
du voile qui est la conséquence pour nous de la géné-

4 ration'. Personne donc, s'il n'est circoncis des mœurs 
charnelles, n'arrivera à la communion intime du 
Christ; mais « c'esl nous les circoncis)), nous les 
participants du Christ, «qui rendons un culte à l'Esprit 
de Dieu el n'avons pas mis noire confiance dans la 
chair», car, nu de tout ce qui est charnel, le «cœur, 
peut «rendre un culte " véritable à Dieu et se mêler 

5 au Christ dans « l'Esprit "· De cette circoncision, 
le principe est la -Passion du Christ, qui s'est 
« dépouillé " de la chair pour nous et a accepté «la 
circoncision " elle-même à cause de nous ; et le 
mystère s'en marque en nous «dans le baptême" et 

1. Le prépuce est le symbole du x<iÀUtJ.fLO:, cache, voile, qui couvre 
notre âme en conséquence du péché originel. 
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OCÙ"tàv xoct 't'6't'e cp&ye't'OCL &7t' OCÙ't'oU )), IIe:pt't'O!J.~ aè: 3 
, , .:]; , , , , ,À • ·e· ' ' t> 't'O't'E: !J-E:V 'lV !1-E:fJLX'Y} XIXL 't''Y}\1 <.ùcpe E:t<X\1 OCU't'O ev OUX. e:·moe:t-

X.V00UO'OC1 où3è:v y&.p xctÀÀ(wv èx 't"~ç ne:pt't'OiJ.lj<; &v6p<ùrcoc; 

&n:e:3dx.vut'o 1tocp~ 't'Ov &xp60urrt"ov, &Àt.&. xrû 6ve:taoc; 1tap&. 

5 6e:oü 't'oLe; 'lcrpcx1JÀ('t'o:;tc; ~v O·n «TI &\1-ro:: -r&. ~6v1J )) 

cpYJcrtv << &7te:p('t:'f.I..1J-roc aoc px(, 0 3è: o!x.oc;; 'Icrpa1)/.. 

&.1teph-f1.1j'rOÇ xocp8(1)(LÇ I)(Û'rWV » • "/j 81: &.À1j6~ç 

7te:pL't'OfL-/j x!X6' 6À1Jc;; ècr-rt aapx6c;;, qAÀov -re: xoct olx.ef:ov 

&7to3e:!xvucrt Se:<;> -ràv ne:pt-re:'t'f.L1Jp.évov -rî) X!Xp3f~ x.C<L 7tStnn-

IO P1J!Lévov 't'à x&J..up.p.<X -rà O'!Xpxtx6v, ene:p èx. 3toc3ox~c;; 7tOC't'épwv 

~xov-r(/.c;; 1jp.&c;; xod ne:ptoctpe:Oljvoct XPiJ~ov't'ac;; 1JfL&c;; ocô-rà 

1tpOiJ1té8e.~eV 0 V6f1.0Ç -r2<. )'€VV1j'rLX2<. 1t<pLTéf1.V<iJV f1.6pLI)(, 'r~Ç 

ye:vv~cre:wc;; 't'OC crÜfL60À!X not&'>v 3t<X 't'OU't'ou xocL '!oÜ xocÀUfLp.OC't'-OÇ 

-roü X!X't'lX yévv1Jcrtv 1}p.f:v &xo/..ou6oüv't'oc;;. Oô3e:tc;; oùv 1-.1..-lj 4 

15 7tE:pL't'E:f.LV6p.e:voç 't'àv crapx.txàv 't'p6nov ènL 't'-ljv o~x.docv 

&cpL~e:'t'!Xt x.OLvwv(ocv Xptcr't'oü; àf../..' (( ~11-e:f:ç; èa11.e:v ~ 
, , 'X ~' ~ , 

7te:p~'t'Of.l.."/)l> 1 Cj)"IJOW1 OL ptO''t'OU fLE't'OXOL 1 << Ot 7tVE:UfJ..OC't'L 

6e:oü ÀOC't'pe:Uov't'e:c;; x cd 11-1) ne:rcot66't'e:c;; èv crocpx.i. » • 

yup.v-lj yOCp 1] X:ocp3(oc nocv't'àc;; aocpxmoü Àoc-rpe:Ue:tv &À1JÜtvWç 

20 Se:<;> 3Uva't'oct x.oct 't'é;l Xptcr't'CÏ) auyxtpv&cr6at nve:U!L!X't't. 

T"û-r1JÇ -.~ç 1tep•-rof1.ijç xwr&px_e. fl.l:v -ro -rou xup(ou ,&6oç 5 
Ô7tèp ~p.Wv &no6e:p.évou -r1jv cr&px.oc x.at 't'1Jv ne:pt't'OfL1}V ocô-r-ljv 
3t' ~p.iiç &va3e:Çocp.évou, èx.'t'unoü-rat 3è: 't'à p.ucr't'~ptov e:Lc;; 

5 Ier. IX, 25. 16,17 Phili. III, 3. 

V HM OB. 

3 xtxXX(oov R : xckÀÀtov VMOB JI 4 post 1t'O:p0C2 add 't'OÜ V Il 8 post 
xoc6' ÛÀ"t)Ç add 't'S MOB li ècr't"t om B !! 13 rçm&v VRB : 't'U1t'00V l\10 Il 
15M16 otxdœv &:rp(/;e't"o:L xow<.ùv(œv VMOB : xotv<.ùv(œv &:rp(!;e't'œt RM* !! 
20 xœt 't"tî) ••. me6tJ.O:'t"L om M (sup M*) !1 21 XOC't"ckpxet VRMB : 
xœ-r&pxew O. 
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6 

'i 

lOG PSEUDO-CHRYSOSTOME 

se réalise par la vie selon le Christ' : « Vous avez été 
circoncis, dit en effet l'Apôtre, d'une circoncision qui 
n'est pas de main d'homme, dans le dépouillement du 
corps de chair, dans la circoncision du Christ, quand 
vous avez été ensevelis avec lui dans le baptême "· 
Aussi longtemps donc que tu ne te « dépouilles , pas 
des mœurs charnelles, tu es un allogène et un étrano-cr 

b ' 

et il n'y a pour toi ni participation ni com·munion 
au Saint, le Christ qui vient du Ciel ; car il faut être 
céleste pour s'approcher du Céleste, et personne 
ne peut devenir céleste sans avoir rejeté le terrestre. 

2. Les dispositions pour communier 

Ainsi donc, préalablement 
La tenue de voyage 

dépouillé du vieil homme 
dans la grâce du baptême et par le désir des œuvres 
spirituelles·, tu t'approcheras et tu participeras au 
Christ ; mais nous pouvons voir en deuxième lieu 
comment sont équipés par la Loi tous ceux qui 
prennent part à la Pâque, pour découvrir comment 
nous devons être nous-mêmes quand nous prenons 
part au Christ : «Mangez-la ainsi, est-il dit, les reins 

1. Mystère est pris ici dans le même sens que notre mot sacrement. 
Le_ baptême est Io sacrement de cette «circoncision spirituelle ~) qui 
consiste ~ être dépouillé de ce qui est charnel et à être revêtu du 
Christ; mais il nous reste à ((réaliser » ce sacrement par un effort 
moral approprié. 

2. Ce verset est commenté différemment dans le Ilept mX!J.(ct d'ORI­
GÈNE, cahier y', p. 3-7. Pour les reins ceints, Origène parle de la morti­
fication du désir charnel. Pour les chaussures aux pieds, il explique qu'il 
n'y a pas de contradiction entre cette prescription et l'ordre donné 
à Moise de se déchausser avant de s'approcher du buisson ardent 

5 

10 

15 
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1J1-ûiç èv ~oc7t-rtcr(J.a:n xrt1 "t'eÀe~'t'ocL 'Téi} ~Le:> 'Téi} xa't'a Xpt.a't'6v • 

<< IIepte:'t'(J.~e 11 't'e>> y&p Cfl1JO'L ((7tept't'o(J.fl &xe:tpo-

7tOt.~'t'':> èv 'T1j CÏ7tex3Uae:t. 't'OU O'til(J.C<.'t'OÇ 't'=tjç O'ocpx0ç 

èv 't''ÎÎ rcept.'t'O(J.fl 't'OÜ Xpta-roü, auv-roccpévTeç ocô-réi} 

è\1 -réi} ~C<.7t't'LO'(J.OC't't )), ''ENç oÙ\1 oùx &rco-rteeaoct -rO 

<r<zpxLxàv ~6oç, &ÀÀoysv-ljç d xocl ~évoç, &fLhox& <roi 
xcd &xow6N'IJ't'OC rcpOç "t'Ov &yto\1 -r0\1 èÇ oùpoc\loÜ rcocp6\l't'OC 

Xpta-r6v • oôp&vt.ov y<Xp yevécr9oct. Se:!: -r0\1 't'ii} oôpoc\1(':> 

7tp00'€ÀEU0'6!.J.EV0\11 oÔpci\ltOÇ 3è: oô3dç ?)_\1 jÉVOt.'t'O (.!~ 'Ta 

~Ï.\IC<. nepteÀ~v. 

05~w [Lèv 31) npoocno6é[Lsvoç ~ov nocÀocLov &v6pwnov &v 

"C1j xcipt.'t't. 't'OU ~OCTC't'l.O'fJ.OÜ xcd 't'ji rcpo6utJJ(f 't'fu\1 7tV€U(J.!X't't.Xfu\l 

7tpOCÇe:NV npoaeÀeÔO'et. xoc1 * 11-e:eéÇet.ç Xpta't'oÜ • 3e:U't'epov Sè 

lae:~\1 ~O''t't\1 lmo~o( 'Tt.Ve:Ç {mO 't'OÜ \16(J.OU O''t'ÉÀÀO\l't'OCt. 7t0CV't'EÇ 

ot -roü n&.axoc v-e:'t'ocÀoc!J.OOC\lo\l't'e:ç, tva xoc1 Û1tofouç f)(J.&ç e:!voct. 

Sd Xpta-roü (J.E't'C<.ÀOC!J.OOCvov't'tXÇ È7tt.yvW(J.e:V · <<Of> -rN n tp1}at 

<< cp&yea6e ocô-r6 · tXt bacpôeç Û(J.W\1 7te:pte:~wap.évoct 

2 Col. II, 11-12. 16 Ex. XII, 11. 

VRMOB. 
5 &tto't'Lee:aat RMO*B : &tto't't6éa0at VO Il 11 ttpoattoOé!).e:'Joç 

VRMO: 6 &no6€tJ.e:voç B lllZ..I3 xat 't'n ... ttp&l;e:wv om M (sup M~) 1113 
(.l.e:6é1;e:tç scripsi : (J.E-rél;e:t VRB : (J.ETÉI;l) MO Il 14 a-rÉÀÀO'JTIXt VMOB : 
-rÉÀÀOV't'O:t R !!n&'J't'e:ç om M (sup M~). 

(Ex. III, 5), car «lorsque quelqu'un marche sur une terre sainte, il 
reçoit l'ordre de n'avoir en lui aucune chose morte ... mais lorsqu'il 
mange la Pâque, il reçoit l'ordre de manger ' avec empressement' pour 
être disponible, comme l'Apôtre aussi l'enseigne en disant:' Vos pieds 
chaussés de disponibilité pour l'Évangile 1 

... )), Dans le bâton enfin, 
Origène voit le «symbole de l'éducation ))' en vertu de Prov. XIII, 
24, et son homélie se termine ex abrupto là~dessus, sans conclusion 
ni doxologie. 

6 
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8 ceints, les sandales aux pieds elle bâton en mains"'· La 
tenue de voyage, légère et alerte, nous indique d'une 
manière voilée de courir aussi avec diligence vers les 
promesses de Dieu, de même qu'Israël autrefois s'équi­
p.ait en voyageur pour la promesse de la bonne terre. 
Mais regarde, je te prie, toute la supériorité que le 
voyageur spirituel a sur l'autre : ce n'est pas vers la 
promesse d'une terre d'ici-bas qu'il se presse, ni les 
biens provisoires qu'il poursuit, ni une terre contre une 
terre qu'il échange, la Judée contre l'Égypte ; au 
contraire, que dit un tel voyageur de son propre 
voyage ? « Oubliant ce qui esl derrière, tendu vers ce 
qui esl devant, coul"ant au but vers le prix de la vocation 

d'en-haut "· 

9 Donc les reins « ceints de la 
Les reins ceints 

vérité , selon l'Apôtre ; car la 
façon pour toi d'être alerte pour la bonne course, 
c'est, en tenant toutes les choses présentes pour 
vanité et mensonge selon David, de rechercher la 
<<vérité >> à venir et d'en avoir le désir intense. 

10 Et les pieds chaussés «d'cm-
Les sandales aux pieds É 

pressement pou,. l' vangile 
de paix ,, prêts pour toute bonne course, par qu01 
nous affermissons en nous la «paix avec Dieu ))·' 
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xcd 't'OC UnoÛ~iJ.tX't'!X èv 't'OÎ:ç noalv Ô!J.&V xa.l cd 
~IXX't'1)p(oct èv 't'CXÎ:Ç x_e:pcrlv Ô!l-Ùl\1 ~>. tÜÛOL7tOfmt0v 't'à 8 
axYjp.a eÙO''t'IXÀ~ xo:.l rd)~cvvov Ôttoûdxvucrt XIXl ~'t'ot!LOV 't'pÉ:X,e:tv 

dç ènœyyeÀtaç 6e:oü, &crne:p 0 'lcrp!X~À -r6't'e npOç 't'~V 

5 È7tocyyeÀ(cw ~'ijç yijç ~ijç &yoc8'ijç 68ln)ç È<ni:ÀÀ<~o • crx61te. 

ûé: !J.OL -rOv 7tVEUtJ.IX'nxOv 6ûom6pov mxp' èxe:'i:vo\1 5cr1JV ~X.e:t 

-r~v lmepox~v, oùx bd 't'~V x&:Tw crneU3wv y~ç ènocyye:Àb:.v, 
où 't'à np6crxatpo: tLE:'t'o:3t6lx<Vv xocÀ&, oô y~v &v't't y~ç 

&ÀÀOC't''t'6p.e:voç, 'lou3oc(o:v &v't'' A~ytin't'ou, rkÀÀ~ 't'~ cp1JOW 0 

10 't'otothoç 03otn6poç ne:pt 't'~Ç 03omop~o:ç 't'~ç €aut"oU j 

<< TWv Ontcr6ev Ë:ntÀav6av6t-te:voç, 't'aÏe; 3è ~t-tnpocr6ev 

Snex't'etv6t-tevoç, XC<.'t'd crxonàv 3tÛ>x<VV ènt 't'à ~pa­

Oe:tov -r~ç &v <V xÀ'ljcre:<Vç )), 

'Ocrcpùç oÙ'J ·7tepte~<Vcr~év1J 't'1j << Ô.À1J0dq. l) xo:-rà Tàv 9 

!5 

20 

&n6cr't'oÀov · ofh<V yàp ~crn npàç 't'ÛV 3p6f.LOV 't'ÛV &ya6àv 
JO" '' 1 ' 1 1 , ,r, .... 

E:u~<V\IOÇ, E:IX\1 7tiX\I't"IX 't'IX 7t1XpOV't'IX t-tct't'OCLO't''YJ't'OC XIXL 'l'EU-

a 0 <; UnoÀ!XOWv XIX't'a 't'à\1 f11Xul3 't'~\1 t-téÀ).oucriX\1 &;)..1j6eLIXV 

è7tt~1J't'0~1J<; x~x.etV1JÇ Mxmç -ràv n66ov. 

TI63eç 3è Uno3e3et-tévot -r?J << &'t'ot~occrLq. >> Cfl1JO'l << 't'OÜ 

eùayye'A(ou 't''ÎjÇ dp'ljv1JÇ ))' npOç mXv't'o: 3p6!J-oV &yo:60v 

e:Ù't'pene'Lç, 3t'oi) 't'~\1 dp-ljv1JV -r~v npOç 6e:Ov ~dlatoüp.ev €au-

ll Phili. III, 13~14. 14 Eph. VI, 14 m:pt~rocr&!J.€VOL 't~V Ocr11ùv 
Ô(J..&V èv &À-r;6d~. 16 Ps. IV, 3. 19 Eph. VI, 15. 

VRMOB. 
3 e{\~(>)VOV VRB: e\h·ovov MO !1 xo:P om B]! 4 bco::yyeÀ(œc; VMOB: 

bt•yyeÀl•v R Il 5 63lTIJ• RMOB : o3•Y~'~' V Il 6 èxervov VRMO: 
èxdvtp B Il 10 't'l)ç 08omop(ac; -ô)ç É:<Y.U't'OÜ VROD : 'T1jt; é:au-coü 08o7top(o:ç 
M Il 15 ~"Yi VRMO : èo" B Il 18 ~Xo'' B: gX"' RO ~xew V ~xn• Mo• 
11 19 Ô7to8e8e!J..ÉVm RMOD : tmo8e8uv.lvot V Il 21 eÙ't'penerç VMOB : 
eùr.pe7tdç R. 
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comme dit l'Apôtre : "Nous avons la paix avec Dieu 
par Notre Seigneur Jésus-Christ,, et : «Nous courons 
avec endurance le combat qui nous est proposé », et 
encore : «Je cours de manière à gagner)). 

«Les bâtons en>> leurs'' mains>>: 
Bâtons en mains la foi et l'espérance1 en Dieu, 

qui sont l'appui de l'âme, car elles ne nous laissent 
pas tomber dans les tribulations, comme dit Paul, 
mais elles nous soutiennent fermement pour que 
nous ne soyons pas ébranlés. 

Av,ec empressement : « Mangez avec empresse-
c'est la Pâque du Seigneur ment: c'est la Pâque du 

Seigneur'" nourriture ni de mollesse ni de volupté, 
pour des gens qui n'ont pas l'esprit relâché et endormi, 
mais éveillé et tendu, parce que grâce à elle le châti­
ment exterminateur "passe au-delà " de nous, car 
c'est le "Seigneur" qui nous la donne. C'est pourquoi 
l'Écriture dit : " C'est la Pâque du Seigneur ,, ce 
qu'un autre traducteur a rendu en clair : «C'est le 
passage au-delà, grâce au Seigneur »2

• 

1. Les différentes leçons manuscrites indiquent qu'il y avait une 
corruption dans le prototype b de la collection pseudowchrysosto­
mienne. La restitution rc(cr-nç x~Xt i:Àrc[ç s'appuie sur le témoignage 
indirect de l'homélie IV, qui a utilisé les homélies I-II~ (supra, 
p. 32) •p&ôllov' llè &.vetÀ~q>OqJ.ev, 1i O''n')pt~6!J.e6ct, rc(cr't'W xcd €/..n:Œa 
't"1)v dç Xpta-r6v ... Elle permet de comprendre à la fois le singulier 
de l'apposition 1) do:; ee6v, qui se rapporte seulement à èÀ'Tt'(o:; {comme 
dans la phrase citée de l'homélie IV), et le pluriel des deux participes 
oùx i:Wcrœt ..• Ù.ÀÀ?i. <IT'fjp(~oucrlXt, qui se rapportent aux deux noms 
'Tt'(cr't'to:; xœt i:À'Tt'(o:;. 

2. Traductiori d'Aquila, cf. supra, p. 35, n. 4. Le texte d'Aquila 
signifiait : «C'est le passage du Seigneur», mais il semble que notre 

10 
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"t'OÎ:ç, x<X6& !p't)O'f.\1 6 &n6cr"t'OÀoç · << Ei.p~V't)'J ~X.Ot.J.E'.I npàç 

"t'à'J 6e:Ov ~ta 't'OU xup(ou ~[J.Ùl'J 'I't)croü Xpr.cr"t'oU)), xoct 

«ô. t' ônot.J.o'.I-Yjç "t'péx;of!É:V >> <p1JcrL <<'t'à v npoxe(f!e:'Jo'J 

-i'JfLÏV iX6Ào'J ))' xoct « 06't'<ù 't'péx;w L'J<X xoc't'OCÀ<Hiw >>. 

<'B<XX't''l)p(<Xtll Sè èxe:('Jotç <<èv x;e:pcrt», <n~cr't'LÇ x<Xt> 

èl..ntç ~ dç 6e:6'J, cr't'~PLYf!<X tjlux;-Yjç, oôx è&cror;t 't'O:.ÏÇ 6J.ttjJe:crtv 

~cre:a6a;t, x<X6&ne:p 6 ll<XÜÀoç e:~p'l)xev, &;)..)..,c}; O''t''l)pt~oucr<Xt 

~eôo:.~wç dç 't'à fL ~ aor;Àe:Ue:cr6<Xt. 

« "ESecr6e: >> Sè <XÔ't'à « f!E't'à anouS~ç · n&crxoc ècr't' t 

xup(ou n, oô P46uf!OÇ oôSè npàç ~ilov~v 't'pocp~, oôx 
, , ,~, À , '':t"l.' • 1. ' 1 o:.'JEtf!EVO'J ouoe X<X't'axex Lf!E'JO'J ct.AA ey'l)yep[J.t;VO'J sxo'J-rwv 

't'à cpp6'.11)!1-œ X<Xl cruV't'E't'OCf!É:'Jo'J, 3t6't't 't'~Ç ÙÀo6peu-nx-9jç 

't'Lf!wp(<Xç ônépô<Xcrtv ~f!'t'.l napéxe:r., 't'OÜ xuptou 't'ocUT'fJv 

S<ùpou!-1-É:'Jou • St6 cp'l)crt · « ll&crx.a ècr·d xup(ou n, éhtep 

~~•po' ~PIJ."!V<owv &v~oxpu' dp1)x<v · « 'Y7tép6oca(' i:a~o ~0 
xup~cp ». 

1 Ro. V, l. 
5 Ex. XII, 11. 

VRMOB. 

3 Heb. XII, 1. 
7 Cf. Ro. XII, 12. 

4 1. Cor. IX, 24. 
9,14 Ex. XII, 11. 

1-4 xœO& ... xœ't'œÀ&Ôw om M {sup tvi*) lJ 1 post dp-/jV"IJV add f)v 
B Il Mxo~J.ev VRMOB : ëxw[J.e:v M* 11 3 -rpéxo11-ev VROB : -rp€)(w[J.ev 
M* 115 'Tt'(O''t'to:; xcà i:À'Tt'to:; 1) scripsi: i:m3~o:; '1) VRM* i:'Tt't 3é crot M i:rd. 3è 
olj OB Il 6 dç 6oov o"~pty~œ ~"X~<; RMOB : cn-l)pty~œ ~"X~<; dç 6oov 
V Il 7 ëcreae/X~ VRMO : ywécr81Xt I3 Il post xtxO&m::p add xtxt 0 Il 9 
3è om RB Il 10 P46u~o<; VRM• : p~Oo~<»<; MOB 11 Il &v01~évov oô3è 
om M {sup M•) 1! xœ-rœxe::xÀ~[J.évov VRMOB : Xtx't'œ6e:ÔÀ'I)(.J.évov M* 11 
15 e:tr"'jxev VRMO : e:tp"fj't'tx~ B. 

auteur comprend : «grâce au Seigneun, car chez lui ce n'est pas le 
Seigneur qui passe, mais «le châtiment exterminateur», et le rôle du 
Seigneur est de « nous faire cette grâce ~. 

11 
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3. La conduite après la communion 

Mais après la participation 
Les azym-es 

au divin Aliment faite de 
cette manière, voyons le troisième point : quelle 
doit être la vie de celui qui a pris part à la sainte 
Nourriture ? Elle est indiquée d'une manière voilée 
par les azymes et par les jours des azymes. Que les 
Juifs pour leur part se préoccupent donc des azymes, 
et qu'ils s'imaginent que les sept jours leur procurent 
quelque merveille parce qu'ils ne mangent ni ne 
gardent chez eux du pain levé, bien qu'ils ne puissent 
montrer aucune utilité dans cette pratique, car ils 
accomplissent la figure, non la Vérité. Mais toi, vois 
dans l'azyme, comme l'Apôtre l'a dit plus haut et 
comme nous l'avons expliqué (p. 86), l'âme 
« innocente , et pure de tout méfait, la conduite 
nouvelle qui ne garde rien de la malice ancienne. 
C'est dans ce sens qu'apparaît toute la justesse de 
la parole : « Vous ferez disparaltre le levain de vos 
maisons. Quiconque mangera du pain levé, son âme 
sera exterminée d'Israël , ; le retour à la malice 
ancienne est une « extermination , en effet pour celui 
qui s'est engagé dans la nouveauté : «Si vous vivez 
selon la chair, est-il dit, vous mourrez >>. 

Pendant sept jours 
Et quel est le symbole des 

sept jours : « C' èst pourquoi 
pendant sept jours vous mangerez des azymes>>? Il se 
trouve que sept jours sont le temps entier, car après 

~ 
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Me:Tii Sè 't~V TOtOCUTI)v !J.E:'t'&À"t)~tv -roü 6dou ~pW!J.o::roç 

-rO 't'ph·ov ï8w11-e:v, 61toi.ov dvcu 3ei. xcd 't'àv ~tov -roU 

!J.Et'ecrxrpt6't'oç &y~o::ç 't'poq/fiç · Uno3dxvucrt Sè 't'othov 't'à 
&~up.o:: xcà oct -r:Wv &~U/).WV ~!J.Ëpet.t. 'Iouûrxf;ot 11-èv oùv ne:pl -r&v 
''l'' "' 'l'' \ 1 t 1 'l'l IX<.,U!J.<ù\1 O"TCOUOtX<.,E't'WO'IXV XOCt 't'CXÇ E:1t't'a VOfLto.,e:'t'CùO"OC\1 'i)v.épocç 

, , - e , ,, .,.. , , , e• na;pe:xe:r.v ocu-ror.ç Tt o:up.œcrtov, O't't ..,ufHù't'OV aux e:a wucrtv 
'"'' ,, ' • ~ '"' l ,, ' 1 OUoe E:X.OUO't 1t0Cp EOCU'TOtÇ, OUoE:!J.tCX\1 E:XOV't'E:Ç <ù(j)EÀE::I.IX\1 &nà 

'TOU np&yp.o:.'t'oÇ ènt3d~(l.t, 't'Ùnov yàp èrtt't'eÀoÜow, oùx 

&À~8eto:.v • crù 3è: crx6net -rO él~uttov, xo:.Sà -r(il &.nocr't'6À<p 

npodp1J't'O:.t xo:.t ~!-LÛÇ êrtErr1J!J."I)V&!-Le:0a, 't'~\1 dÀ t x pt v 'li , , e , , , 1 , .1. 1 , xo:.t xa o:.po:.v ano 7t1XO'"I)Ç xax.oupyto:.ç 'YUX1JV, -rov xo:.tvàv 

-rp6nov xo:.L p:Yj3è:v 'T!fjÇ no:.Ào:.tiiç x.ax(o:.ç Èno:.y6!J.EVOV, e:tç () 

x.o:.t. xo:.À&ç dp"I)!J.é:vov cpcdve:-ro:.t -rà «'Acpo:.vte:L't'e: ~Ù!J."I)V 

Èx -r&v oLxt&v Ô!-L&v. Iliiç 8ç &v <p&y1J ~UtJ.W't'6v, 

&~oÀo6pEu61)aE~"' 1) tJ!ux1j i:xdv'Y) &~ 'Iapcr.-i)À» · 
xo:.x(o:.ç yàp no:.Ào:.tiiç Èno:.v&J.."I)~tç 5t.e:Opoç -r(il npàç -r~v 

xo:.tv6TI'J't'OC tJ.ETIJYtJ.é:v<p · «Et x.oc't'à cr&px.o:. ~!fi-ré>> cp"l)m 

(( !J.É:ÀÀe:'t'e: &no8v~crx.e:tv )). 

Tt 3' ' ~ ( ' 1 t? À ( ~ A 1 E 't'O 't'W\1 E7t'TO:. Q'U(J.OO 0\1 1JtJ.EpWV (( Ll. tO ll Cj)"t)Q'L\1 

« é1vcà -iJ!-Lépo:.ç lt3e:cr8e: &~u11-o:. ll; (En-rà O'U!J-0é01)X.EV 

'l)p.épo:.ç dvo:.t 't'àV ébtiXV't'O:. xp6vov . !1-E't'à yàp 't'~\1 éQ86tJ.1JV, 

10 Cf. 1 Cor v, 8. 
19 Ex. XII, 15. 

VRMOB. 

13 Ex. XII, 19. 17 Ro. VIII, 13. 

2 x.at om VMO Il 3 post !J.E:Teax;fJx.6-roç add -r1jç R Il 4-5 -r&'Jv2 &.~U­
~NV V.R : 't'à &~U!J.0\1 MOB Il 11 x.ax.oupy(aç VRMO : &!J.ap·doo; n Il 
12-17 dç 8 ... ~·TIJwévcp omM (sup M") Il 12 8 VRMO' :av B Il 13 
<;u~~v om R Il 15 'lopœ~À RM 'B : 'lepouoœÀ~~ VO Il 16 "ii> om RM • 11 
17 xaw6T'I)'t'tX VOB : x.owW't''l)'t'tX R~'l* Il ~1j't'€ tp'l)a~ VRMO : <p'l)at 
~îj't'e B. 
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le septième, qui est le sabbat, a lieu le retour du 
premier, et ainsi la roue du temps avance par les 
sept jours en tournant en cercle sur elle-même. Il 

16 te fallait donc vivre tout le temps «dans la simplicité 
el l'innocence », et cela est vraiment salutaire, car 
"si vous faites mourir par l'Esprit les œuvres du corps, 

dit Paul, vous vivrez». 

17 Le 1, et le 7, jours Simple soit la conduite de 

18 

seront appelés saints celui qui ne cherche pas le 
charnel; qu'elle soit sans méchanceté, sans malice, 
ne songeant à rien de mauvais, à rien d'amer. Mais 
pourquoi le premier et le septi~me jours sont-ils 
appelés spécialement saints : «Le premier jour sera 
appelé saint, et le septième jour sera pour vous un 
jour appelé saint»? Parce que le premier jour indique 
le début, quand nous sommes « sanctifiés » par la 
réception de l'Esprit Saint, et le septième signifie la fin, 
lorsque, détachés pour de bon du corps, nous',sommes 
avec le Christ et habitons chez le Seigneur, quittant 
l'exil de la terre et passant entièrement à la 
«sainteté , ; il est dit en effet : «Quand nous habitons 
le corps, nous sommes exilés loin du Seigneur». 

Mais la Loi veut que ces 
Vous n'y fer·ez aucun travail jours saints soient exempts 

de travail : «Vous n'y ferez aucun travail», ce qui 
signifie que l'âme ne doit pas se fatiguer dans les 
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~'t'tc; ÈO''t't 't'à crcXôOrt:rov, è:mivo3oc; 't'-Yjç 7tpÙ>TI)c; yt\le:'t'oct., xoct 

oÜ't'CùÇ 0 x.Ux/..oc; -roü x.p6vou 3r.OC 't'&v &1t-r0C 7tp6e:r.ow ~1..1-ep&v 

de; éocu't'Ov &vocxux/..OÛ(J.EVOÇ. II&v't'rt. 3~ -ràv xp6vov 16 
« è:v &.7t/..6't''t)'t't x cd d)..r.xpr.v(q; >> ~Ber. cre ~1jv, xoct 't'OÜ"t'o 

5 aru't"f)pr.ov CÏ)·:~6&c; · «Et n yOCp << 7tv&UtJ.oc-rt >> q:rqcrr. << 't'àc; 

7tp&Çe:r.c; -roü cr<.Ûp.oc't'oc; 6r;:;voc't'oÜ't'e:, ~-ljae:a8e)), 

~A1tÀoÜc; 8è 0 't'p67toc; 't'OÜ [J..~ ~'Yj't'OÜV't'OÇ 't'à aocpxr.x&, 17 
&wxxo~81Jc;, tbt&.voupyoc;, 11-"'JSèv xcxx6v, 11-"'JBèv nmpOv tvvoWv · 

BLa 't'( 3è ~v np~'t"')V iJ!l-Épcxv xcxt é036!-L"'JV t~cxLpé't'wc; &:y(cxc; 

10 XIXÀEC Àf:ywv. « 'H ~p.époc ~ 7tpWT1J XÀ1J6~crETIXL 

&:y(cx, xoct i) iJ11-épcx i) é03611-1J XÀ"'J't'~ &:y((X; ~O''t'CXL 

ô11-tv)) ; "Ü't'L 7tp~'t"') 11-èv iJ11-époc 81JÀOÎ: 't'~v &px~v, xcdf ~v 

&:ytcx~6p.e:6oc 't'à nve:Ü[J.OC 't'à &yLov Ô7to3e:x6!J.e:Vot, é036!J."'J Bè: 
't'à 't'éÀoç O'"'J!LCX(ve:L, ijv(xcx 3~ &nà O'~(J.OC't'OÇ &vrùUcrcxv't'e:Ç 

15 ytv6(J.e:6cx crUv 't'ii) XpLcr't'<i) xcxt tnLB"'J{LOÜ[J.e:V 't'ii) xup(~, 

XCX't'CXÀm6v't'e:ç 't'~V tx31J(J.Lcxv 't'~V è:rd y-Yjc;, 6ÀoL Bè npàç 't'~V 

&:yt6'ti')'t'CX {LCX't'CXO''t'ckV't'E:Ç ' <( 'Ev31J(J.OÜV't'e:Ç >> yckp ({J"'JO't 

<< 't'ii) cr~(J.OVL"L è:x31J(J.OÜ(J.e:V &nà 't'OÜ xup(au )), 

Tàç Sè: &y(occ; 't'OCU't'cxç iJ!J.épcxc; &vd(J.e:vcxç ~pywv 0 v6[J.oc; 18 
20 dvcxt f3oUJ\e:'t'cxt · « II éi v l) yà:.p « g p y o v >l ({J"'JO"tv << où 

not~cre:'t'e: è:V CXÙ't'OCÎ:Ç >J, 6rte:p S1JÀOÎ: (J.~ cruyx&.!J.7t't'e:cr6cxt 't'~V 

4 II. Cor. I, 12. 5 Ro. VIII, 13. 10 Ex. XII, 16. 17 II. Cor. 
V, 6. 20 Ex. XII, 16. 

VRMOB. 
2 o\hwç VMB: oO-coç RM*O !1 4 ~ôet cre VRB: cre: Sôet MO [[ 8 !J.'I')Ôèv 

1ttxp0v omM (sup M*) Il 9 è~cttpé-cwt; om R 1110 xctÀe'i:VMOB: xctÀe:tv 
R Il ~[LÉpOt ~ 1tp<i>TI) VMOB : 1tp<I>TI) ~[LÉpœ R Il 12 Ô[LLV VMOB : 
~l'LV R Il 1tp<i>TI) RMB : 1tp<i>TI)V VM"O Il ~[LÉpœ RMOB : ~[LÉpOtv 
VM" Il 13 <6M[L~ RMOB : <6M[L~V V Il 14 &vOtÀÜcrœVTeç VRMO : 
&vœ6Mcr"''"' B 1116 èx8wt"v VRM"B: êv8wtœv MO Il 18 êx8woü[Lev 
MOB : èxÔ'I'){LOÜV'tE:Ç VR. 
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affaires terrestres ni se soumettre à une servitude 
incompatible avec le service de Dieu, mais que les 
seules choses qui doivent être faites "avec empresse­
ment, et vers lesquelles l'âme doit se tendre, sont 
toutes celles qui sont pour son utilité ; et cela est 
encore symbolisé par la parole : « Ce qui sera fail 

pour Ioule âme, cela seulement sera fail pour vous "· 
Aussi, pour amener les Pharisiens à interpréter le 
repos légal comme accordant le chômage des travaux 
qui tendent à la vanité, et non de ceux qui vont à 
l'utilité de l'âme, le Seigneur leur proposait-il cette 
question : « Esl-il permis le jour du sabbal de faire 

le bien ou de faire le mal? de sauver une âme ou de la 

perdre ?» 

Conclusion 

correctement et 

Que si tu veux observer le 
sabbat et le repos de la fête 

selon le Christ, abstiens-toi des 
soucis et des embarras du monde, aies dans la pensée 
et mets en pratique les choses de Dieu et celles qui 
sont pour l'utilité de l'âme ; ainsi ton sabbat sera 
un sabbat véritablement saint, et ta fête une fête 
sainte, image de celle qui sé célèbre auprès du Christ, 
à qui soit la gloire pour les siècles des siècles. Amen. 
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'-Pux~v nzpt -ràç npetyp.ct-rtdocç 't'àç S:rnydouç p.1)Ù:È: Sout-docv 
~ .l ' ' .... e - ~ À • ·ÀÀ, • .... , , unop.~ve:~v o:vctpfJ.OO"'t'OV 't''() e:ou oou e~q., IX ex.e:tva xo:.t p.ovoc 

notûcr6o:.L Stà o"n:ouS'ljç xrà nept &xe:'i:vct cruv-re:Lve:cr8cu -r~v 
,f, ' 15 ' ~ l ' 'À 1 ' \ 1 1 'fUX1JV, (J(J. <X.U't'fl 7tpoç Wq:>ê E:LIX\1 E:O"'t'L, XIXL 't'OU't'OU 7t(J.ÀLV 

o-Ot-t0o)..ov 't'à « llÀ~v Ocro:. not'Y)8~ae-rat n&an '-Vux.YJ, 
't'OÜ't'o p.6vov 7tOt1)8~cre:-ro:!. Ô!J.Î:V >> • St6nep 6 xUptoc; 

èrd 't'~V éptJ.1JVdo:.v &.ywv -rijç &.vé:cre:wç 't'~Ç VO!J.LX1jç, O·rt -rêùv 
dç !J.OC't'llt6'0j't'OC O'UV't'Etv6v't'WV ëpywv èlH3ou 't'~\1 &py(ocv, oÔ 

TWv dç ~ux.:rjç &q:>é!.e:tav ~x6V't'CùV, npoü·n::tve 't'o'tç 

<llll(pLcrll((o•ç . « "Ei;ecr·nv &v <Yil(OO<h<j> &yll(6o7to •iJcrou 

1j xaxo7tot.YjcrtY.T., ~ux.~v crNcrar. 1j &7toÀécrar.; >> 

E~ aè X<XÀNç xcd. XCl'tà Xpt.cr't'ÛV èBéÀeLç 't'Y)pe'tv 't'Û cr&.OOoc't'0\1 

xcd 't'~V &.vecrr.v 't'~V éop't'<XO''t'tx~v, X.OO'!J.LX.&v cr7tou3acr!J.0C't'<.ùV 

x.cd 3t.a7tp0CÇec.ùv &cp(cr't'acro, cpp6v·n~~ 3è xat 7tp&.'t''t'~ 't'à 't'OÜ 
Il "' ' ' • .!. "' ~ lÀ ' ,, 1212 1 vi::OU XIZL 't'Cl €!.Ç 't'UX.1JÇ c.ùCfl€ €L!Y.V, XIX!. OU't'c.ù t'JIZuuCl't'LO'€LÇ 

cr&Oboc't'ov &yr.ov &À'Y)BWç x~Zt éop't'&cre:r.ç rly(œv É:op't'~V, e:lx6vtY. 

't'Yjç 7tapà Xptcr't'cf>, Cj) 'lj 36ÇIZ Elç 't'oÙç a~&vcxç -rWv cxtd:Jvc.ùv, 

'A!J.~V. 

5 Ex. XII, 16. 10 Luc- VI, 9. 

VTIMOB. 
1 !mye~ouç VMO: !mye(œç RB fi 1-2 [.L"'I)8è ... 8ouÀe(q; om.M (sup 

:M*) Il 1 aouÀEW.\1 VRM*O : 8ouÀeÜew B 11 2 post -r1j add 'TOU RM*B Il 
4-6 x.cd "ToÙ·mu ••• nOL"'I)fJ~cre't"œt Ô!J.Ï.\1 omM {sup M*) 114 -roÙTou VM*OB: 
'oiho R Il 57ttt"1J <J>uxîi R : 1t&oœ <J>ux~ VWOB Il 6 ô~ïv VRWO : 
~~iv B Il 8 èSŒou V : èS(8ouv HMOB Il 9 ,&v RMOB : '~v V Il 
~X6\IT<ù\l VRM*I3: dx6\IT<ù\l MO Il 14 8tc.mp&:l;e<ù\l VRM*OB: np&:l;e:oov 
M Il 14 TOÜ om RMO Il 15 ao:66o:-d0'8tÇ MOB : ao:66a't'(O"{}Ç VR 11 16 
post &ywv add xœt xr:ùOv RM* Il E:opTcfcre:LÇ MOB : éop't'&:O"(JÇ VR Il 
17 post 861;rx add xcd Tà xp&'t'oç· MO. 
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1jye(.tOVLX6Ç 71,4 i 83,16. 
-ijyElJ.OV~O: 71,5-6 i 73,13. 
-i)yelJ.Wv, dit du Christ 71,7; 73,1. 

Oe:6't"1)<;; la divinité du Christ 71,9 {r;:veuJJ.O:'nx-f]); 73,3,16. 
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tuellement (nve:u~-ta-r~xWç) 57,11 {opposé du G(l)[.LO:'t"tx&ç &x.otle:w 
de 87,18); contempler {les figures de l'Ancien Testament) par 
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Oüw..:, la victime 55,6; 61,15; 6;:J,2; 65,4; 69,10,18; 75,6; 77,14; 
79,6; 81,6; 97,13; 103,1. 

Oudo:, l'immolation 59,8,13,17; 61,4; 65,4; 67,7; 77,3,11; 79,20; 
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INDEX 121 
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91,16. 
XOLV(l)V~a : dit de la communion avec les hérétiques 69,8,10; la 

communion au Christ 95,13 (x. 1) 7tpàç aù-r6v) et 105,16 (xowwv(œ 
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la communion sanctifiante 91,1. 
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XOO'(.t~X.6ç les soucis et embarras de ce monde 117,13. 
xÔxÀoç 't'oü xp6voo, la roue du lemps 115,2; cf. 59,14. 
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59,19. 

Àoytcr(.t6ç 83,13,14,17; 85,3,7. 
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{Lé't"oxor; 't'OÜ &yfou, dit du communiant 103,9 ; !).é't'oxoç ott(J.a't"or; 

79,10; XpLcr-roü ~-thoxoL 105,17. 
(.tOpcpoücrOat, se modeler sur la passion du Christ 85, 1. 
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Testament 65,3; cf. Oe(ooç vodv dans le même sens 101,4-5. 
tJ.Ocr't"~ptov 85,9; 105,23. 
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VO(J.!.X.6Ç 77,1. 
V6(J.L(.tOÇ 101,3 (-rà V6(.tt(.t0:). 
voüç aapxtx6r; et voüç meotJ.O:'t'tx6ç 85,5-6. 
VUtJ.qï(oç: le Christ époux de l'humanité entière 71,10. 
vô~ : la nuit présente, 1) notpoüaot vô!; 97,6; la nuit lumineuse, cpw't"etv~ 

vô~ 65,5. 

Oô'omoptxOv axlî!J.ot, la tenue de voyage 109,2. 
MoL7topoç 1tVEUi.J.O:'t'tx6ç, le voyageur spiriluel109,6, 
0~-toye:v~ç : « Par le sang du Christ qui nous est connalurel nous 
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nelles, 105,15; rce:pt't'é[-tve:crOœt T{) xap8[q:, avoir la circoncision 
du cœur 105,9. 

n;(a·nc; 75,10; 79,12; 81,1,16; 111,5 (?). 
7tVE:Ü(.l.ct 91,22,23; 105,20. - me:G[J.IX &ytov 75,12; 83,2,4; 91,17; 
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une signification spirituelle); 89,9 (ltpyo:); 107,12 (id.),· 109,6. 
Normalement opposé ù actpxtx6r; ou à aw[J.ct'nx6ç, mais note1· 
en 91,21, aà:pl; 7t'VE:U[Lct't"tX~, la chçtir spirituelle du Christ. 

1t'\IE:U(J.ct't"tX&ç ee:wpdv 57,12 7t'VE:U!J.<~·nx&ç ytyvfuax.e:w 95,18. Opposé 
du O'W!J.CHtX(ÙÇ &:x.oUetv de 87,18. 

1t60oç, dit d'un désir spirituel 109,18; cf. 1toedv 57,13. 
npOct7to't'Uhaeo:t, se dépouiller à l'avance du vieil homme 107,11. 
7tpo8tct(J.ctp't'Upecr6o:t 95, 11. 
7tp08tct't"U7t'OÜV 67,6. 
7tpoeu't'pen(~ew 67,8. 
7tpO!J.eÀe't'&v 55, 11. 
npoaq10p&: 81,10. 
1tp0't'U7t'OÜ\I 67,5_; 69,12. 
7tpo't'Unwmç 93,10. 
7tpOU7to8dx.vucrectL 105, 12. 
7tpW't'6yovor; &v0pw7toç, l'homme premier-engendré (le premier homme) 

63,4; 79,7. 
7tpw't"67tÀctcr't"oÇ (0) le «prolo plaste l> (le premier homme) 55,9; 79,6. 

cro:px.Lx6ç 71,9 (rpUcrtç); 85,4 (aorp(ct); 85,5 (voüç); 89,14 ('t'p67toç); 
105,15 (id.); 105,10 (x.&:ÀU[J.!J.O:); 105,19 (1tiiv cro:px.tx.6v); 107,6 
(1j(}oç); 115,7 ('t"à: cro::px.Lx&:). 

crO::pXLX.(ÙÇ 99,13 (oppOSé à (}e(wç}. 
C1'1j[Ldct 't'OÜ (}ctvti't'OU Jes signes de la morl99,5 (cette expression semble 

indiquer que le Christ n'a eu que les« signes de la mort»). 
crxwypo:cpe~v (var. crx.to:yp.) à propos des figures de l'Ancien Testament 

55,12. 
auyx~pviiaeo::L 't"(il XpLO"t'(il être mêlé au Christ 105,20. 
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aUyx.pctaLç, dit de la communion eucharistique 89,4. 
OU[Lf.iOÀLX.(ÙÇ 55,6. 
aU[L60ÀO\I 59,14; 61,9; 105,13. Dit des figures de l'Ancien Testament 

55,4; 65,4; 75,1,3; 89,10; 93,9; 97,13; 101,5; 113,19; 117,5_. 
auv't'ctxeet.; 1J!J.~V : le Christ s'est mis à notre rang 71,8. 
ouv't'dvw 117,8; 111,12 (l'esprit doit être tendu, auv't'e't'ct(J.évov <pp6-

V'1J!J.IX); 117,3 (dit de l'âme). 
o-0\l't'OVOÇ 89,18. 
O'tpp&:y~ç 83,8. 
crx~l.l-ct't'ct: les hérétiques font« de vains semblants d'Église» 69,6. 
O'W[Lct't'LK6Ç (opposé à 1t'VeU[J.ct't'LK6Ç) 57,16,17. 
O'WtJ.ct't'~x&ç &:xoUew, entendre corporellement une parole de l'Écriture 

87,18 (opposé de 7t\leU[J.IX't'LX.&ç Oewpe~v 57, Il); O'WIJ.CG't"tX&~ tpuÀ&:'t'­
't"eLV observer corporellement (c.-à-d. à la lettre) une parole de 
l'Ancien Testament 99,8. 

't'pO<p~ &.yioc la sainte Nourriture (l'Eucharistie) 89,13; 93,8; 113,3. 

Ô7tep6a(vet\l 55,3; 57,7,10; 61,17; 81,17. 
Ô7tép6o:atç 57,6,8; 111, 13,15. 
Ù1tO't'0TCWO'tÇ 57, 13. 
u!ol Xp~cr't"oÜ dit des apôtres 71, 19. 

<pp6V~f'œ Ill, I 2. 
tpUcrtç 71,4,8; 73,3,10,17,18; 83,16. 
<pucrtxWç 73,13. 

z&p~Ç 61,3; 71,19; 73,4; 107,12 (È:\1 't''i} xtfpt't'L 't'OÜ ~IX7t''t'tO'[LOÜ)j 
cf. 73,15 X€X1XflLO'!ÛV'1). 

xpta[J.ct 85,3. 
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Athanase... . . . . . . . . 28; 29 ; 45 
Cyri1le d'Alexandrie. 29; 30; 39 

(n. 2); 46; 70 (n. 1); 102 (n. 1) 
Hippolyte.. 10·12; 34; 36; 38; 

39; 49-50 
Irénée. . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . 34 
Jérôme.. . . . . . . . . . . . . 39 (n. 2) 
Origène.. 10-12; 33-41; 42-44; 

49-50; 66 (n. 1); 68 (n. 2); 
70 (n. 1); 78 (n. 1); 84 (n. 1); 

105 (n. 2) 

·­Philon d'Alexandrie. 35; 41 (n.) 
Procope de Gaza. . . . . . 39 (n. 1) 
Tertullien ........ , . . . . . . . . . 34 
Théodoret.. 41 (n.); 43 (n. 2) 
Victor de Capoue.. 39 (n. 1); 41 

(n.) 

4. Auteurs modernes 

Ehrhard (A.)......... 19 (n. 1) 
Grillmeier (A.)........ 30 (n. 1) 
Guéraud (O.)...... . . . 33 (n. 2) 
Liébaert (J.)......... 29 (n. 1) 
Martin (Ch.). 26 (n. 1); 28 (n. 1) 

r 
Pages 

104 

133,21 
135,15-16 

147,1 
163,11 
171,21 

177,6 
178-179 

181,22 

185,5 

195,22 

CORRECTIONS AU TOME I 

Le << paradis '' n'est pas le «lieu d'en bas », où les âmes des 
justes attendaient le Christ, mais le séjour bienheureux, 
où le bon larron entre le premier. 

Au lieu de : iv, lire : èx.. 
Ajouter dans le registre de l'Écriture 15-16 cf. Ro. II, 

19-20. 
Orthographier : -reK~-taLpovtoxt. 
Lire dans le registre de l'Écriture : 1 Pet. I, 19. 
Au lieu de : èv -r'{j y'{j (VSa), on préfèrera la leçon : ~-n y7j 

(MOB): «Adam, qui était encore terre el argile''· 
Lire : &.n:o6vhoxov.ev. 
La phrase marquée 52,1 : rev.(O'IXÇ ôè ... &.v.ocn:e:ôUO"IXt'O, 

doit être rattachée en réalité au § 51. Faire commencer 
l'alinéa avec les mots : Kat n:pO.; ÙÀ!yov ... ; mettre en 
manchette: L'agonie au jardin; et traduire: El pour un 
court instant il demande que le calice s'éloigne ... Modifier 
en conséquence, à la p. 98, le titre donné au § 52,2. 

Au lieu de la leçon de Margounios : èv ~-te6op(cp, on peut 
conserver celle de V en la lisant : tJ.E66pLOv, «planté 
comme une frontUre commune de toutes choses JJ. Sur le 
Christ [J.e66pwv, cf. Cyrille d'Alexandrie, In !oh., lib. IX; 
P. G., LXXIV, 192 B. 

Introduire dans l'apparat critique: 5 a&!J-!X scripsi: oJ~toc b, 
cf. p. 104, n. 2. 

Lire 'Awljv. 
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